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CHASSE- SPLEEN

uni grand merci îme remplit pas la bourse.

Le conseil pour un fou vaut Ile savon pour un
nègre.

La cognée voudrait eii savoir plus que le
manche.

Fuimée et femmie bavarde chassent l'hîommiie
(le la miaison.

Ne jette pas la pierre à uiie noix avant d'en
voir qularanite.

Si l'envie brûlait commne le feu, le bois nec
serait pas si cher.

Pilez un fou dans un niot tier, il n'en devien-
(ira pas plus sage.

As-tu donîné ta parole, tiens-la ; ne l'as-tu pas
donnée, tiens bon.

L'or a besoin <'étre frappé peur avoir sa,
valeur, et l'enfant aus3i.

C'est avec plaisir que nous avons appris qu'on
avait pu raccommoder lat dernière jeune fille qlui
avait éclaté en sanglots.

Montréal est une ville bien mjalsaine reîînar-
qtuait miadamne Calineau, imon nmar-i dit que notre
lils vient d'y attraper uî (diplôme à l'école.

Messieurs, s'écriait un orateur popmulaire, il
faut reomonter à pîlus de cinq cenîts aiîs dans l'his-
toir-e pour trouver- une pareilli, injustice, et
encore ne la trouverait-on pas.

Les savanîts disent que l'hîommie à l'état saut-
vage ne, con nait pas Ile naI de (lent ; cependant
comnment expîliquer (lue l'hionmne qui a iial aux
(lenlts redevient à l'état sauvage.

Un auteur nous a, envoyé "lL'art de rendre le
peuple heureux sans argent." Nous allons lire
l'ouvrage et le mettre eii pratique. Car, et n'ou-
bliez. pas cela, nous sommnes dans les conditions
voulues.

Le temps c'est de l'argent. Nous n'en doutons
si peu que nous prévenotis l'auteur du proverbe
qu'un de nos employés, père de neuf enifants, a en
mains un bon fonds de temnps dispon~ible qu'il
est prét à céder pour (le lrgîtà cinq1uante
pour cent de perte.

Grave !très grave *lc iiormionismie a envahi
le Canada. Un de nos grands confrères auînon-
çait sans rire (lue les billets pour le bal dun
Prince Gleorges -couteraient $.0O pour lit pre.
inière (laime '1 et $3.00 pour la seconde. Et la
troisième ! Oh ces miontréalais

De deux maux choisir le moindre

(Scène de bal masqué)

Joites à Charles 31(ski7toeé qi a oté son
mausque pour enduire une <dame an lrt.ije.-
Veuillez ne pas premndre la chose en mauvaise
part ; niais illadanie Rînîlîault vous prie (le bieni
vouloir' remîettrec votr-e mîasque pour l'accompa-

IL AURAIT DU MUI

.1. l'esteturd. - Oh !mademoiselle c'était
affreux !quand j'ai vu ce tatureau furieux s'élan-
cer sur moi, j1';i penîsé qu'il ne fallait miourir;
p u is la réllex ion venant j'ai essayé (le mie sauver.

J1e,leînoisel/e (eadn/la pedl)- It
bienî raison (le dlire, monsieur Restetard (lue les
premlières pensées sont les meilleures.

SIGNAL CONNUT

Iî'ms'ce-Pour une, fois que j'essaie de faire un
peu la coquette, ça ne mî'a pas réussi. Aussi, on
ne iii'y pre-ndra plus ; devrais-je vivre cenît ans.

A ima-Bahi ça se passera. Au fait qu'est-ce
qui t'arri% e ?1

Jitosa. - Figuare-toi que .10 lanc une simîple
Oeillade au gentil pietit commnis de la, plîaîîîa-
cie dle... et ne s'avise-t-il pas de uie mîettre je ne
sais quel affreux miélange d'alcool dans mion soda

GRAIN DE SEL vs. GRAIN DE PLOMI

M1/. TIi, uir/. -(,*s.t, ('iî <(,-,imui aîllijtj'.,';" miais ''s,
umenut se fait-il, niîjll -.sg1 (jiii viiîs ayi--,î-iîz

jI~~~~,al ~ ~ 'ý I arîi . ', ji vul ii ,. 34i\. i

-vc fai si 's Jiali vn-s
S ',sle: asc .t i1;uL14ii11-, lu*!ý--s ' I5ýs

MOTS D'ENFANTS

-Chiarles, papa ii'a donné deux cents parce-
îlue j'ai tenîu soni cheval.

-Et moi, ia grande sieur m'en a donnée cinq
parceque j'ai tenu ilua langue.

AIlMaan.-SU7zannIC, tu n'es pas gentille, tii 118
oflert tont sucre (l'orge à toutes tes amiies, excepté
à ta soeur, pourquoi cela?

871zannte -Tiens, iuianani Elle prend tout ce
queje lui olre.

UN INCRÉDULE

Mendiant. -Veuillez dlonnier quelque chose à
uun pauvre voyageur.

Passaeit.-Dsolé ;contre mes principes ; j'ap-
paî»rtens à la Société conître la mtendicité.

iîediant.-Tiens, j'auraiîs cru le contraire
faites voir votre carte si c'est v'rai.

TROTTOIRS DANGERIEUX

ce matiii, Pat.
l'ai.- (;lisse ! je pense ; voilà trois fois (lue il!

mî'étale ce imatin, avant (l'avoir pu nie relever
une seule fois.

POIDS ET IMESURIES

l'apa, (pr<u) i me semîble, Eîîilir, que
te ]tous joues tont morceau dle piano (l'une étranîge
mianière.

Rnii.-Ça, dépend de la miesure, papa.
!'p.-l tu sais, si c'est pîour mii, ne te

llénes pas Nous avons les mioyens (l'en avoir à
la grosse;- pas à lat petite mlesure.

TRISTE CONSOLATION

Lui (60 ans).-Ma chère, si vous îîoe permîet-
tez, je vous ferai remiarquer (lue vous ne mîontrez

ss.(le déférences pour les viei!les gens.
Vous aussi, vous serez une, vieille fenmme un de
ces jouis.

Elle (25 ails).-de le sais, nmais c'est une coil-
solatîoii <le savoir que je uc. ser-ai jamiîs umi vieil
hoimume.

rJEUNESSE EMPITOYABLE

Vic.,nlloîî- ~lachère miadleimoiselle Laieu-
nesse, je mourrai heureux si vous consenîtez à
m n'épouser.

lfademoise1ulle 'ucs' tm moi je serai s
heureuse (Ile vous épouser si vous étiez inouratît.

VOISINS EN PAIX

IIre"n. -Vous quearelhlz- vous tou 'jours ave,-
votre voisin, à propos de ses poules et de votin(
jardîin i

*Siei-ih.-Oli non, tout est calmie nmaintenanit
Ilroirit.-Vous avez enterré la hachoe e uerre
sSitti'/. -Mieux que ça. J'ai enterré les 1îoule.

SYMPIIONIFI EN ROSE

Liti. -Alors, ina chère Clatire, vous êtes toit
jours décidée à passer le commencement de notr(
lune del, mîiel-puisse-t-elle êétre é-ternelle !-auvi
les (oiue le la Suède 7

Elle. - Certainement, imoun cher Edouard
N'avez-vous pas reniarqué îîîe la Suèdep est ton
jours 4eîte o rose, sur les cartes ; et le ros,,
nie va, si bimen.



LE SAMEDI

LES DANSES MOD)ERNES

ItEISUiIi<E-'C'I'ION DU MIENUREL

Le prochîainî numéro du SANIEî> Sera eii partie
conisacrc au 3f1'ent, cotte dlanse renommjée de
nos incêtres. Nous eni donnierons à lat foi la mnusi-
qjue ct les figures avec d'amples explications. Ont
sait que le Mletet vient de reconquérir sa place
dans le grand mnonde européen. Quelques saloîîs
Lliiricains l'ont aussi adopte. Nous souhaitons
qu'il supplante l'insipidle et linoralissati< valse
(lui trace une ligne (le démarcation si peu disgra-
cieuse entre la société angl(laise et la société
catiadienne-française...

Lat danse (l'une époque est un renisei gnemient
féconîd. Elle a toujours dles Points dI-! ressenmblait-
ce avec un autre art: l'architecture. Lat demeure
s'l lariînoa ise toujours avec ]e caractère (le sont
geste. D)ans ces deux ails, l'architecture et lat
lise' une liatiuln, un siè'cle, alli rinleut clairement

Il-Ur oritgin:dite.
or, le tenmps lprésent, îianlifes-t-il q~uelque origi-

dialité ?1 En architecture, néant. Dans tout un
siMce, pas un mnoment. En miatière de dlants(, on0
.îîîpruîte- au passé. Le style de lat danse est coit-
posite, coninuli les styles <le l'iii-clîitecture. Et
ptourtant, cotisei-véîs par lat peintures, par les
estallilles, les danîses aujouîrd'hu i inistrluiront no0S
descendanîts curieux sur plus~ieurs points (le notre

Lit dlanse est uli art grave', solCilliel et sacré.
.uý temîîps mlagnlifiques d'un passé miystérieux,
le homm011lies lat coinsacraienî t a Il'exal tation (le

ovrs pl1us nîobles conlce ptionîs, Celle (Ii1 ) Diviii,'puis à -lorîlier les héros morts et leýs belles feiin-
1t-s. CJet art nle pe'ut dtoile avoir soli amîpleur

it UnSiècle deu foi qui bâîtit (les temîples.
.\ î.ourdI'lîu i, el le in'a pIlus q u'u n lbut, être une

-l~iUin eliarîiie ê tre, celitînie lvs fleur s,I éaî<niseîien ,'une- beauté !Elle sert ià lat
i natîft-stiitioii (les éniergties et dles grâ'ces dles corps

hum lainls. El le est l'un de, s pot-ili es que chainte lat
j tu liesse tr'iomîphiale. Soi t. Accep tons-la tell !<.
ý;tis pleure(r sa sîl'î-id'ui' dbolie. La part (lui lui
i 'ste est <'îîviable iteore.

La îlanseîîioderîe, par-xcellcice, nous arrive,
- 'iîîiiîc la li usique, dul 'Nord :c'est lat valse. Lps

lises anicienn ies ilouls ven aienu it t aai -al

lo ranid< souil (P,'d art dle la Re<na issanuce.
tI !h la valse, e'nivrieent des couples jeunes,

tourllonIki (lui vonus emporte, parmti les griuseies
d u ry t hmie, vers Il'oubîli de Ilîcu re -, magnétique
tournioiemenit (laits <les cercles boi'îiés par unte

-au de Léthé~ ! Byroi) l'a maudite -mais il était
boiteux. Qui l'invcenta ? Sanls dtoute les blontdes
i )rines <lu Nord, quand elles dansaient sous lat
lut, dlans lhierbe iioelleuse, avec les voyage'urs
t tardlés qu'elle-s enivraientt (le leur- amurni. Sats
Ioute c'est lat valse (lue devaient enseignîer à l'en-
tînt (le lat ballade allemande l<'s filles <lu roi des

111lies.
La valses que les slaves dansent av'c Un(- frè-

t'-s ie <le nobles aliii îîaux déèchlaîinés, à laqu<ielle les
Vraileais s'abanidoninent avec une voluptueuse

lta Cî''est btin lat danise la plus iLti's-
ilit de- notre temiips. ElIle s'lîariioiis- avec Ile eos-
Mille 1uiolî & e.L frae nîoi r ou I 'Iitbit rou.ge <lu
lval ieî ; la1 robe (Iéo lte le la danseuse, si
'gèi-c qu'on lat dtirait trainé<- avee lat subtile

li1eni' les nuages colorés Palr les soleils cou-
Iittits ;oit ne sl- ig<re pas <les couples <le val-
''tirs autremîenît costumiés. l)aiîs les bal parés, lat
:ilse semîble moins à l'aise. Qu'ont essaye <le la

lailser ut costumue ileniassali ce, commt îe au b eau
-<<tuls <le lat pavaite, oui (.ut costume Louis XIV,'011it11Ve t<i bteau temîps lu iiît-îîuet :les hommes

ec l'épée, les feiimmies avec lat raide fraise et les
1!1rtug;Iîil s ou1 les pantiers. 'lonut ce m îondle se
tou1.vera1 glauch<, e'mipêtré, lour(], quand< il se
:L«cera dlants le tourb illont coilîstanlt (le cette

* t <'ii te (luîi est lat valse.
l'uis, la valse est Une' danse de gen<s nterveu x,

* %-veu x, d 'être's ayalit hâte de- v ivrie et vivant eni
1:fte. El le i 'est qu<i'un eillacein it qui coin ielee

t it laPreièire miesure <les violons. Les préli-
<unat:ires 'gracieuxs d-s <latises anèciîîîîs, le jeu

charmant des saluts, des révérences, des priè-res,
(les supplications qui, par.une penite insensible,
conduisent au définitif enlacement, tout cela est
supprimîé. La valse est la danse chère au nerveux.
'route épo,1ue a des caractères particuliers de
gestes, (lui se retrouvent dans tous ses* gestes.
Ont les retrouve d]ans le geste de la danse et dans
le geste dle l'escrime. C'est naturel. L'hîomtme
pai-adc av'ec lat femmîîe comme il comîbat avec
l'épée. Lat danseý est une lutte pour l'amour,
l'escrime uîîe lutte pour la vie.

D)u quadîrille fiançais au quadrille ainéricain,
il y a une dlifférence analogue. Le premier est
courtois, galantt, discret, <'une politesse cérémo-
niueuse, voire un lieu mniérée ; le second devieiit
brusque, fougueux, emporté. Les rapports <les
cav'aliers avec les danseuses indiq1uent de liou-
v'clles moeurs, de itouvelles hîabitudles dans les
relations entre htommes et femmes. Moins de
respect, mîoins <le prévenances d'une part, de
l'autre moins de coquetteries. Il semble qu'on
nmarchie vers cet idéal bizarre :la femme égale
de l'homme. Le quadriile amnéricaint est né d'un
mîonîde où domîinîe lat camaraderie entre homtmues
et femmîîes, les grâces modernes <lu flirt et la brus-
querie dans la poursuite d'autour.

Le qîuadrille des lanciers subsiste encore avec
ses révéreîtces, ses lentes passades; soli appareil
solennîel de gailanteries dléjà surannées. Mais tout
fait prévoir qlue bientôt il devra laisser la place
à un ensemble de figures plus Il dants l'traini."

Lat mazurka, c'est l'égance indolente et hau-*
tailie, c'est uit glissement léger ondulant sans
hâte vers le tourîtoieineltt passionné de la valse.

Après cela que reste-t-il parmi les danses
modernes ? Le cotillon, quelque chose <le très
caractérisé, <le très spécial -,puis <le vulgaires
trémîoussemnts sans accent, sanis &uie, commne
lat polka, lat scottislî, lat gigue brutale et inhar-
nIonieuse.

Aujourdl'hui, P'art <le la <lainse, commne l'ardi-
te"ture(,, va fouiller le passé. Il exhume, dý la
poussière dtorée où elles <lormaieiit, pari l'anion-
ccl leîitt <1<-s aimables souvenirs, parmi l'attirail
pâli et fripé <les élégances dléfuntes, les dlanses
oublliées qlui mettaient <les iroses triomphiales aux
joues <les prinîcesses.

Et voici que, nons voyons <les pavanes exécu-
tees par des catvaliers portant lat cape et l'épée,
par les danseuses cii surcot et robe traînante,
ce)iîîue acux temips où la belle Margueritte (le
Navarît captivait toutes les admîirations. Voici
reltaitre h- iîîenuet, dansé par les cavtàlicrs à lat
Louis XIV, par <les damnes (lui ressenmblent à
Louise de la Vallière, comme au temps où le roi-
Soleil était niaitre <d- ballet.

On a iilêinc. vu reparaître l'aïeule (le la pavane,
la btîssc<lanse, dont la vogue remonte at (juint-
ziëîîie et alu seizième siècle. La basse-dlanse
a-t-elle chantce do< reventir au jour avec grand~e
faveur ? Oit ie ressuscite pas les morts qui séjour-
îtî-ieî t si Ion gtemhps dans leur tomnbe. C'est uîte
dlanse tr-op grave, trop lcette, trop comîpasse
poutr plairet aux êtres nters-eux et prestes d'au-
jourdl'hui. Elle est solennelle et noble. Très

vieille, très loin (le nous, ont senît qu'elle vient
(lu pmassé où la dlanse, n'avait pas complètement
déploiuiIllé son cauractère hériatitjue et sacré, où
les prélats <lu conîcile <le Trentte, au sor-tir <les
dliscuissionis théologiques, se livraient à <les danses
religieuses.

Lat pavane a conservé mquelque chose de la gi-a-
vité <le lat basse-danse. ElIle est pourtant plus
joyeuse, gyrâlce à soli pas!et'à sax mesu re binaire.
Le poèmue <le 1lîsamour, lui chtantte pour asccomtpa-
gîter toutes les danises s'y fait entendlre avec plus
d'éner-gie et <le passion. D)ans lat pavane, la dan-
seuse al les pas plus provocants ;*le cavalier, <les
attitudes plus pressantes. Dants la basse-daîîse,
1<le une hîommeî, de< temîps eu temlps, commîîe <lit
le lanîgage nîaïf <les vieux oîclîésograplies, Il <lrobe
Une millade à sa <lie"A lit in <le la pavanle,
c'e-st <mii baiser qu'il liii dlérobe. Il y al progression.

P>eu de dlanses, aussi bien quîe cett- pavane
toujour-s glissantte, toujours, légère, permettent
aux je-unîes femmîîes et aux jeunes hlommies <le
(VI -loyeri, -s'ils .in sont (loués I-'élganc et la
nobl<-sse. Mais elle exi.ge la beauté plastiqîue. La
pavane, commîie le îîîî-îuet, le souffîre pas la ié-
<liocrité. Pour y touicheri, il faut être sûr <le soi.

Aussi, elle réserve des triomphes à ceux qui la
pratiquent digneiment...

Danser le menuet, c'est évoquer toute la cour
<le Louis XIV glissant solenielleient au sout <le
lat mîusi<uette mienue (les v'iolonus de Lulli. Aussi
le faut-il maintenant exécuter en costumîe hîisto-
rique. L'habit mnodernie y partîtrait trop gr-êle.
Il y faut la mionstrueuse pterr-uque, les rubmans, le
jabot de dentelles et l'épée ci% verrouil soule-vant
le pain de la tunique lontgue. Il y faut lat lourde
jîupe évasant les hanches, dont émierge la tige
frêle <lu buste élancé. Il y faut l'allur-e lente et
hautaine, le port (l'épaules orgueilleux, le port
de tête froid.

Le menuet, c'est uit ballet très symnétique,
très compassé et très élégant. Y réussir, quelles
difficultés ! Mais aussi un mieuet dansé- mîédiocre-
tuent, qluelle odieuse chose ! Qu'on y excelle ou
qu'on nie s'en mêle pas ! Louis XIV avait raison
de mépriser les mtauvais dlanseurs <le mîenuet. Il
s'agit de faire avec aisance (les gestes- dont l'or-
donnîance est inéluctablenment ré-glée. Nulle part
n'y est abandonnée à l'initiativ'e. Aussi le nmenuet
veut-il des danseurs de tr-adition, non des danî-
seurs d'originalité.

Oit l'a exhumé de lat poussière dlu passé, est-ce
pour lui infuser une vie nouvelle ?

ces mouvements bien réglés, savants, inivio-
taLbles, ces révér-ences, ces conduites, ces voltes
de la danseuse sous ha courbe (lu bras m1ile, tout
cet apparat classique du ntiue-t, cela sulit à
nous dire commient le siècle dix-septième aimait
la femmie :avec plus de courtoisie étudliée, que
de passion ignuavec plus <le formualiste - cm-
phase que <le tenîdresse vraie. Et les grêlî-s airs
<le nieituets, dlepuis ceux <le Lulli jusqu'à celui
<'Exaudet et celui d<- loccîteriini, il faut îes
entendre, sortantt d'unîe étiltette ou d'uit clav<-eiiî,
rappelant gentimnt le souvenir à dlemi ellecé <le
.grtices suranniées.

La danse qui clôture uit bl, elle est blien
imodlerne. O nlat-e Watteau, si tu revenais au
mîontde pour pirêter à lat fête galante <l'au jour-d'hui
le prestige <le toit' chiarmîant"ie tu lie iî<:1î-
querais pas <le pindre-< le cotillon. Le cotilloni,

uejolie chose q ui porte un vilain tonu.Méag
<b- valses <t de< jeux innocents.

Il commnce à l'heure où bienitôt lat fatigue vat
terrasser- les jeunes coi-ps. Les rob>es sont défraîi
chties, et fantées, les fleurs <les coi-sages et des clle-
velures sontt tombée Les tailles samnoset
les camuis s'cîttrouvent. Le mtasqlue social a quitté
les visages. O-t n'a plus gùèrc l'énergie de jouer
coinplèteinettt le lourdl rôle mnondlain. C'est l'heure
(le ]l sincérité.

L'aube vient laner sur- lat fit du cotillon. La
lumîière <le la ntature, discrètemnîct se nitêle suis
feux <lis lustres. Alors c'est la mtélancolie <les
fêtes termtinées. Le's chairs deviennent pâles et
violacées, les traits tir-és, les yenx cerclés <le bleu.
Mais la victorieuse jeuttesse résziste à cette <lui-e
éptreuve. Les carniations <le vingt ulus apparais-
sent plus fraîicles et plus chaudles à ce pîremtier
baiser <'aurore.

Pentdant toute la dluréte (lit cotillon, les couples
passentt par <les alterntatives <le dlanse et <le eau-
serie. hfleur-e aiialîle pour qui sait lut cueillir,
heur-e où l'ont petit dleviser (le choses douces dants
l'a] licguisseiettt <les volonttés, oit l'on pe-ut
enîteundre quelqunefois, ent q1ue~lque bouche jolie,
une voix qui vientt <lu caui, etllIrée <le s'enuvoler-.
Heure dont il faut cueillir- le chiar-me tout enî évi-
tanît les désagtcréuiîenits <les Il figures " imialicieuse-s,
eît écoutantt bout-doîtter (les âmtes qlu'agýite le
souci <les flIeur-s et du-s r-ubanîs 1Puis q1uitter lat
fête et rentr-er- <lains la. solitude (le soit cSeur,
commîuîe rentrai t dlans hPeau trantquiil le <Il- leur s
laces, au prei-cut i r-ayont dte l'aurore, les îty <phîu-s
<le Lydie quantd elle-s avaie-nt toute la u it luitsé,
sous lat luine, a<iit <l1 e mîusiques 1 vtéîuses.

EMOTION Ri'F'RIOl EU E'r E

Au Iloval, pendtlit I rep'résenttation d'unî
dr-aume poigntant.

Si'catvîîî chaî<-e qui a T'usur it tfi le ds
gouttes d'eaou du, toit, 't quîi itet-~- il ie'- dame
di, 1</c l'r'.J respmecte- votr e iuîtOtio.î, ilit
dtainle, niais vous Ille- pli-oi-iz sur- le crâlte, et î,:a
refroidit lat îtiienîn-.



LE SAMEDI

IL-A ]BOEMISTE ]DE :FIL

FARCE EN DEUX ACTES

PERONNAIL-E

illi~s P-Il l iti. v-2li.->i 1: iîi. >î. .1IEiI

11lsl ii Et eI PtEail 3i(cîieîtt-. -I elle

comptoEIEir Eie' 111 belerereE, )»/isEEiE. parE .1iilemoIEEEile

J!adaine Be-
1/ ,,-It te.-Je dé-

* i - -~- sire avir te

E ~( ~ ' -. bobinie de fl.

gla11ce à mîainî).

4 o ditesa le

v-elure). -Oui, mîadamie, lie miomen'it. i<l-

couleur 1
,1fada nie11ar.Mu .

nous en ayons. Nous eii avions niais, .. Clair ou1
foncé ?

Jfadame Bellenor. -Clair.
MIadeoiseil'-(;é/mall - Alih voilà. Je

savais que nous cei avions eu, niais *Je pensais

qu'il îs'eîî restait plus. Voulez vous I'cnîporter ?
.ifa(luu)e JleteIwr, (se redressanit). -Continenett,

l'emp)orter ! Certainemîent noie. Vous l'enverrez,
129'24 Shîerbrooke. Et aujour-d'hîui salls faute,
n'est-ce pas ?

3fadéciuiel!c Gîtêpe)tntill. - Oui, umadamie,
aujourd'hîui sans faute. Cash /t. C'aAl ! . C<tsh I1 f
Où (lotie est.il ce graniu Dites-doiic, îuinéîo 13,
ptrenez ça, vite, et revenez de mîêmeî. Comminent,
vous êtes occupé 1 J'appelle l'inspecteur si vous
ne prenez îtas ce paq1uet immînédiatemntt Quoi,
des grimîaces, mîauvais galopin !Revenlez i
courant et sauvez-vous.

(Il licti-es du soiE-). La see'> rep,>-> al' l obr <-lu »,l,,

71ff,, n EIC 2 e1oil s ti, 11( EEI4 Ev< r< l, E liE E EEil. E/EE

ffadante Jiêlenor, <sursautatit dlaits soit lit).-
Hfyacinîthe ! Hyacithe!!

Monsieur JJ&<or.-Illein 1 quoi !ITu îe(-,, peux

plus dormir mîaintetnatnt! Qu'est-ce (Ile tu veux9
.fadane-Il y a quelqu'un qlui sonne.

Afosi~r.-Lasselesonnler. Il nî'empor-tera
pas lat sonnette toujours.

Madarne-Mais il 
1 1

'y a per-sonne pour répon-
dire ; les servatntes sonît couchées, là-haut, elles

ilie peuvent rieni entendire.
Monicur-Elles enitendr-aientt (lue ça il( chman-

eerait rien. (La soinnette a un ac' (tee,, l/e, ef-jum
tremens).

4lIadamP-L-ve-toi et va ouvrir. Çat doit être
quelque chose d'importanit. Unt télégramime peut-

êtr-e. Mta mièr-e est mialadle iîmorte, qui sait
(Pletire el sanglots). Mais dépêche-toi, tii veux

tue tuer d'aingoisse-. 0, H yacinîthe ! je nî'aurais

jamahiis cr~u (Ai dle toi.
Milonsieutr, (cotmuniçant à être gagnîé pa- l'in-

iîuiétud).-Où dijable a-t-oin mis les allumîettesY
Oit lie les tr-ouve -jamlais, quan d oui le besoitn.
(La sonetîE'te premd des (lp~ece e tocsin).

Biibien ! mcî lais pal- tous îes saints, lic démolis-
sez pas la mtaison, j'y vais. Aut fonîd, c'est peut-
être lat (dépêchie (le inla ntoinationî île sénîateur.

Madme- iycuttlt Itu nte vas pas desceut-
dre- (laits ce costutîie-là.

~///E /Monsieuir.
/1 -Si L Ah!

'~i // - a, est - ce

î >. que tuoe

lit.i 1 u e t te c ii

que c l S

steit- U doe

colE iie i SIS E uaîi îtt'î eje le nsque t dirais

parila lle ert ropreîb lit dlame luSa liulîe

rt tirler les sonnettst à iufit J ie (leicid
féeille)l sis quan eême jeba duevrais Ille vrous

IoI -s-ct ici. lo b 1 o sIjer.e, d li

Monsieilr. (dansul, V~i- ;testildocet- ka

par1E'-E la lune' il ressemblnt, dans chez I aich / e.

.mlIO/isi"e/ (oi-a coshtume -J Pailie verg (olà

ce oi, snsfivE-dpaquet dEil, citezllt-n pour Fale.

'e stenai qucidvai n fciretpaver .

MJonim~~r.-Ali (m t-voilà trop, dontîez-îiIoi
le paquet.

I"enlevment. -Le v'là.
illosieur.-Où, idiot?

F leet-Vous tm'assotmmeîz, à lat lii, avec
votre bobiuie, telIez. (Il jctte le pauqtuct dans le
rest imlide et se salive.)

Jfon1sjelir.-Mie, l)ioiuie ! Inisolenut. J 'irai Ille

plainidre demîaini. Oit l'a-t-il jeté t-o mîaudit

puaquet 7

<JIEEIIEEP IIEEEE- fEEEE lit IIEErIE, se E el à ueIEE ibellesttE
IEeIEEEIE EI.EEE E<,EEtEEEE/ fils CEES/E/E elt flEEil paEr fr'E-ieE

l'oelJt, l'empreEECE E/Ee EoEEil e (-t i EI E' lEE entCrle- le Potitce El

Mladante. -Qu'est ce que c'était, îiuoî anti 7

Holisieîi-, (imîitanît soi épouse). -Qu'-est-ee.
que-'-étit-î Inî-îî i 1Je Comîprends quo vous le-

deiatdi-z. 'Tene-z, mtadamîe, c'est ç,u. (Il défait le
papier- et miontre à Madaiî Bêteitor unîe bobinie
île fil muve.)

,lfttime, (la lErel la 11t). -ien S, c'est mon fl
miauve!

Moni'îur, (furieux>. -Votre il miauve 1... Je
veux ét-e...

JIuiîsE'n r -Quele --

.o.''î-,(grilnçanit des diit-.-- No l'unî
touîtout ...

Mldanie. -Vous d-r-zêtre hîonteux dec vous
(-.111poter comlmne cela pour ruienu.
, I''>msu-u EX - Rijen i Vous appelez cela irieii, que'
île fairei couiir à ii iiit, datts les i-ut-s del, Moint-
réal, uîî homme it, u n cheval et unle voiture, pou r
voEus aliEOrter unle leolEiie (l'tiilt saplerlipolette de
fl mlauve (lue v'ous auriez pli prentdre dlans

votre pchle. Rieti 1 c'est rieni peut-être (Iolle d
n1tv-i ll-r, à îîîi liiit, votr-e lit qui a bîesoinî de
tout soit repo0s pour suilu-t- aut travail que lui
imîpose votre lux se l î-eîé. Rien !que dic faire
courir enî Cht-mise, àl quatre pattes, la nxuit, après
utie bEobineî île fil1, l'hîommiie (lotit vous ptortez Il-
non)î. MaElaiite, je veux être pecndu si - . -

Jfud'ime, (frivole et digne)-. - Vous oubliez,
Monisieur liêt-noer, (lue vous parlez à votre fei-
iiîe. Je mie refuse à enîtendre' plus lontgtemîps uîî
pareil luangage ; je Ie i-etire dants la chamtbre dc
mta fllet. Bonîsoi- et adieu, îîîoîîsieur!

L'UTILITÉ D)ES- MOUCHES*

-Q ela i 'este soit, dles imîouchles!I s'écria le-
lie<liau.

-BI iens soiet-u ehs ilîelouches, ajou fit le lîrèii
cate(ir, ce sotet (elles (lui empêlEchen-it mloîl audi-
toire dle dormir.

PasieuEr ('n/>ré EEinv.-V~ous aîvez
tort, chIère mîadamie, <le tanlt vous disoler dIo ina
de-part ). Vous aurez un mieilleur- pasteur (lue Mi,
danis mîon successur.

viei/ll'e,u' - nh*'enî cr-ois pas un tîient ;*j'a
dî-jà assisté à quatorze Chlangemienits et chaque
fois le niouv-au venu 01tait Plus maîuv-ais (filE
l'autre.



LE SAMNEDI

No1qs CrHÉRIS PAUVRE NATURFE NOS CHÉRIS

A qjuelquefois dis mîomuents(lfoi
Le pls sae eiisa ve We

Chacun s'égare et le mîoins imîprudent.À
Est celui-là qui plus tôt se repent.

- j A Cilicago, daliS lehbu reItU&u o I'Ul il\
Ci.te(entrant commîe une bonbe).-J >tes ~

donc, avez-vous comnéla procédure eii di- ~ ~ 'V4

Avoc:L-Teîîs vous êtes réconciliés
C/iete-Rconîlîs Pas (lu tOUt;sîu-

mîent, mon mari vient d'avoir lit genîtillesse (le se \lIj
faire écraser par un train, et je veux actionnery tla con ipagnlie eii dou:t i ages. 1

CERTI FICAT D' IlON NI, ElTTÉ

J>o&oî i iai liats biesoini dei cautioni, maîis i I i
iipporitez-mîoi un certilicat d'hoiiîîi-eté <Ile votre
ancieni patrion et je vous ia"

* ;î a ~ ;. . \j î ~ , i .~ ~ i < ii *l I o sl u la ift (re to u r n a n t a u b o u t d 'u nie h e u rej 1

J.ltif', Jev lit sai pa' -i,î*i.~îotu et présent(, in'a ciiiprulité, unec fois V
1,hî.tdî' *fil Uiiiiit t et(- coililais pas ie d oiii 1101 parapluie et qu'il Kl rapplorté udam. les qui,- L.' /;,l 'i ~i ir' ' '','ï1"~ Tit-iks, elle cst

il il frèîe ~ranito-îuit heures.'' .i.i,id10 iýi, i, Ltlle ei.lrilii sur met a inl.
'lait si joil i Ila l i i \I l- si tii - vi îîîîîîv aiti ,t.iliaîtft, ~ pa ;te es.-lri juiste-. (a*e ne fatit Il ils I'aftrmi.-Très bien'î, m~on -garçoii, vous Pourrez fitulqîillu- i'lî Xsj.i i quil sait jurer. enîtrer chez nIioi. ,ltmlqad Av *q,.i-

POURQUOI J'AIME LES CHIÉRUBIINS

Faisant voir l'aveniir cii rose,
'S'il est un suj'qureos
Des soucis <le tous les inistanits,
C'est (le parler des petits enfaunts.
Voyez ces belles têtes blonides...
Est-il rienî (le plus gracieux
Que ces mîignionnes faces ronduîes,
,lux regards puis commnne les cieux

J1'aimelî lorsque ce petit mîondle,
Courant sa course va.gaboîilke,
Lanice à travers touit le jardin
Ses. éclats d'uin rire agitn
Adlorable (laits ses tlîr~ss
D)ès que l'enfanit se fait caliîî,
Il n'est jmalis trop de caresses
Pout- cet autour deý diablotin.,

Il vient égayer lat chiaumîière,
Et, (le sal boucheu printanière
Faisant risette aux Vieux parents,
Pour eux trouve des miots charmants.
('raîid('pkère, dont l'âme est ravit',
Mange les yeux ce-s chers enfants,
Qui semblent n'entrer dans lat vie
Que pour aimier ses cheveux blancs.

Aussitôt que danis sax couchette
L'enifant, le soir, fait sat dormietti,

'Tout doucement, sanis l'éveiller,
Sa mière vient pouîr le veille'r.
Sutr le front blan c de l'en faut rosi'
M î-Ltttnt alors le louégs biaisers,'
Sa lîouclîe, leurî'use, S'y repose,
let .ses soiucis sont aplaises.

V'AINE AMII'TION

'loujours l'a v iité crioiît. a% v la fortil ii,
lUne hiautetur friaiclîitt en fait voit* encore umie,

il se reind maIlheureux s force de bionhleur.

M lSiN'I'lI1 )tPF'

En ilmon cSurî lat haine al.nb le,
J'iirvigoi-gýe à toki t proipos

Dc'juis qîue je' ltais les sots,
,Je liais Pre'sque tout le mnde.

ENTRE LES DEUX SoN COEUR
BALANCE

Lisa. -(.il pe'ut, <lire qjue tii as dle lat chaince
êtreu demiantdée Cii mîariage p<ar deuix jolis ga--

ý'0oIIs 1.T'es-ttu décidée ! Lequiel ils tu choisi 't -

Jj'at i/mie. -Je t 'asoum<'ai que.<t suis dlans Unîe
grandie perpllexité. Si Jr- in' uécid lît nw mart iîer

avec i l i obe i< je prendrai AlI'loIIse (lui
e'st brunî. %tais sijle i tic décidle pouir mon01 uistuîîut
bilet i j cris quteî Je<ait ijii est blIondî se îîar-n'la

Ild-i avec le toit i(le i i toilette..

vous des visite'urs
Citis<u 'Yr,'ler~ru nn'',îlr .- (iina

laie; à lit'etisi'e e peuxs ég.alviliîeit %s î lomi-
trer dle bits, ceirtificats vii. fav'.eur (tl monsiiletur.

No.S (13IIER11S

JUSTE I>ÉFINITION

T'our-iste' (à un cuîltivatteur). - Ji) vais passer
qluinize jours citez mnlsieur lýtaoii uîis-je
encore loin <le chiez luiî

Ilîîîitee. -onc'ost, lat premîière ferine.
i'oîî'sl,-.Puviz.vusnie lire à qui appar-

tient cette ilagi hifii prollrièt'
If'bitnl.A monsieur Grîossac, c'est uit l'en-

l'oris".---stce quio mlonsietur Itot,afoiîi est
égl'tiitungnilos î-friir'

IIîîbiItt7l-Noii, c'est un fermîier.
i'oiri.te. -Où est la1 différenîce ?t

//uuùio.-MîiseurGrossace vendl ce qu'il lie
peut tlits mî anger, et mionîsieur' Ilotafoi n îtai.ceý

quîî'il net peut ts1 vendre.

LE'U R 1 ', )N 1 FU R EST ASSURÉ

Ji'r i<pa-J e vous demuande pardon, mîais
votre fls ayanit demiandé lat main (le illa fille, et
nos deux famiilles éitant presque étrangères :vous,
tic connissanit rient de nma fille, et moi rien de
votre garçont, je crois qju'il serait convenable que
nous échangionîs quelques mots.

Cle /'i>oa. -Excel lente idée. Avez-vous donné
à votre tille tout ce qu'elle voulait cei fait <le
robes, <le ijoux, de' femntme <le chîamîbre, etc., etc.?1

I"r 1Iap.-Noii, elle a toujours aidé à sa mière
(laits la miiitson. Et vous, qjue[ âge avait votre
fils, qtuand v-ous avez cessé de le corriger 'i

2c I'ap<a-l aie(, je tn'ati mnis mna canne de côté
<lue lor-squ'ilI était p resq ue un liomm ne.

Ic~i- .* suis sautisfatit, il aura mta fille.
," I'apa - Moi atissi, je le suis, elle petit

prendîre mîonî fils.

IL Y A UNE FORTUNE LA 1)EIANS

Joe.-Vis lie dites pias <lue v-otre c'omîpagie
est en faillite?

Ifnk 1 Iélas
.Jî'-JI iti s ciii qu'il y avatit une fortune là

dledanis.
Hl"->--Vous asvez raisont, lit mlienne y est.

I>ERXIERE INVE-NTION

J(en' r n' vacancee et tir-ant avec for-ce
'Iw it; il (imIp eiill,, fil ie,m 'ii-)i i t.ll.l ,u stir soit lîretnîlr bonr'.-Alei ho v'là qu'on

vais co~iiiiîe va fait maîl cm, tllei,s uic ioc., îlalIt;tl',ts tiu'itfs fabique miainitenanît dlus cigares, sanis fumée.
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RÉSUMÉ DE LA SAISON DE PÊCHE

No i es cccî cie mco lc~ î n îidc 41c1 :li<T (at

1ei'l-ot/t ic .cei pOîc i l -ci rc di 'tc ilil'. 1( cs ill,
,,u c mc'' ccc

LA BOITE AUX LETTRES DU SAMEDI.

Nous avons beaucoup dle reconnaissance pour
nos correspondlants et nous so!licitons vivement
la continuation de leur excellente collaboration;
niais conmme il y a une foule d'écrits que nous
n'avons pas publiés, nous nous croyons obligé
pour justifier ces exclusions de répéter lesý règles
déjà posées.

Io. Pas de mauvaise poésie. Et à ce sujet,
ncous ferons rencarijuer que les rîmes alignées au
moyen d'abJectîfs ou dle lat prose rimée éq1uivalent

a (les fautes réelles;
')o. Pas dle farces ou <le caleinbourgs pris <lacns

les livres ; car, ces livres nous les avons tous;
3o. Pas de répétition (les récentes plaisante-

ries publiées par les journaux dle Paris, parceque
nous pouvons noics-iêice dépouiller nos échanges
<lui comiprennent ce qu'il y a de mieux
dlans le genre.

Il y a <le l'origialité et (le l'esprit
deé bon aloi danîs notre population
c'est à tout cela qlue nîous faisons

appel ; et ceux qlui ont usé (le ce-tte

précieuse faculté savent qîu'ils nî'onît
pas etc à se plaindre <lu SM:c

Que les corresp)occdaits dlu ~~im
clui nie trouvent lias leur coîîimiunica-

tion dlans le numîéro suivanît îie se
dlécouracgent pas ; c'est qtue ces écrits

pèchenit de quelque mlanlière ; mîais
ils auronît raisonl de chercher à se
reprenîdre ; car lorsqîu'il serax bien cons-
taté tquce les portes de îiotre iourînal.f

sonît diflicîles à ouvrit-, ils éprouveront

uicc satisfaction véritabjle à les former.

<Pour le àai<ii

Mu îIAîR.cIIA NA

Un cîautreiitre au qluartier, tout
à fait ivre-, débraillé et nue tête. Comt-
ineî Il, Macréchl aI<es logis d, e gci nIe se
priépar- à le loger au violoni, uin loustic
éclatec

- Maréchal dt-s logý,'is, pardonn-z à
e paLuvre Patachon, c-ar s'il a perdu
sou casqlue, il rapporte ai mioins son
plumict.

Le dragonî qui est on train de faire le passagew
soni cheval, au fantassin (lui lc egul
-Eh bien, fantassin, que tu te (lis: 'Je voit-

(Irais bien être dragon
Le .P'anitassit.-Ohi ! qué nion !j'aimerais mieux

être cheval.
Le drîcgo.-Etre cheval ?...
Le 1cnei.-ipour avoir tin lbeau (Ira-

Mon (lui mle brosse le dlerrière

ZitCZAGS

-- Ne vas-tu pacs te faire traîner tcoînui ç~a,
Miine !'Tiens, vois-tu, je donnerai dieux ccliti us,
pour- que tu tomibes! soj'a

- Eh bien, donne-les, tes deux sujya

Liti.-Il paraît que la. petite X . .. a Jeté tit
<~bol (de Vitriol à lit tète (le ce pauvi-e Arthur.

Elle. -Elle l'ainiait ! e te dis u'el le l'aimîîaitc

un homme qu'elle nie pourrait pas souffr-ir?

Mademoise'lle (t-.-a itqi donc al sonné?
Marie. -Mamî'zelle, c'est le docteur
JIfadeemcisc'lle S. -- Impossible de lercvii

en ce moment !..-. D)ites-lui (lue je suis maladce
cîrci

'I

uÊiCOMNPE'E CONVUENABLE

(.d luccdrcîîd).

Gros eliccnsj,'îl lu aajeucine h oui în quîi rira,c f' s'rit
rtSOIc en/autn deii lei rc-ièr-. - A ' cîonsiî'cîr ! ('ciii

mencut vous rcemîercier? Vous avecz saîtl vé iloîi cliiiiý
enîfaint. Nommeiîcz vous-mêmeiîc lat récomîpencse.

Le, scîîicc't'îir. - El bien !si vout, insistez, iv voucis
îcrîcni (le biriser c.es bot tes lîcu ves pounr mid i -

CCAS.cîm

il

UN'E I'FJ OUR< I<IutI

A l'Edc'nt Musé., de NeNv-York
-Ceci, mionsieur, vous représenti'e -psi

dent Cleveland.
-Je croyais pourtant qu'il étmit lus -ros, dit

un des visiteurs.
-C'est possible, miessieurs, muais je, vous rap.

pellerai sa lonigue détentioni ici, ctj'ajouiterîai qjue
nos pensionnaires sont souis a uin riéinie q1ui
con ige une trop gracnde teicéance à l'emiibonpjoinit.

N. B. 'Nous dirons, pour ceux dle nos lc.ctt.ucs
quîi n'ont pas visité Ne%%-York-, <lue lE" ué
nie conîtient que <les repcrésentatiocns on cire,.

Une daîiccnîg-ic un nc îouv'cl le cuis inièt-e
lui demnd<e si ('île a uic amioureux.

-O)ui, mîadameic, mjais il îîe mianige guèrîe pIlus
qu'un serin.

UN ANIMAL EX'L'RM îkl)INAIRE

Lat miarraine à soit filleul:
- Eh bien mîon enifan t, combc1 ien as-ta eui cIe

prix ?
- i r dei moinls (Ille l'an iIée (itlei ire.

- Et l'an derniier, combienî q~ut tu eni avais
eu ?...

Un miendiant à une udamie
-011 iia bconneî <ili, lui (lit-il, î'u~îi-on

pas u uc vieil!le paire cIe soul icrs it ne donner
-Mais ceux que vous avez. aux piedcs sont tout

nieufs !
-C'est préciselcent poui- cela... Ç ni ('ait cluI

tort.

Extrait dl'un all)clul

1 1, (., I.Ll( pur lh. la feim di ctî.,îtcîtît
t c-Z, .111i ccit d-ýt pt.cfi ,t, 1.cSurî cîcicit lcc.jt1ii

Sîec"cfoc.. Uciumot luicu trouvé.
Iisiiu-z qu'un jouriccîl est VîcILuI aLil

gouîverîinment, il se fâchera tout rougce.
Dîtes qu'il reç;oit une" suibve'ntioni,

»'il en coiendra 
sais dillicult-.

D anIs unc réunion (le Jou.rnaldistes5.
Notre conîfrèr-e Y... vient (le sortir:

-Quc: chîaîîîait gaçoulCeC,
Y Qucel esptrit

- ~-O)î pourat allumîer soit ciar- ;Lu
X~feu (le sa ccoli vi rsatioîî.

Extrait d'unce lettre d 'u n eiîtrci ti
iwcu r (le pompieiis funièb re-s det t ýuél tc,

Iliîagec chiniez-v-ous quoî mîonî -ca
de: cocrpsu billiardl appris le mtor-t ail'
dci t ts etc-t sauvé clans la tlimî-- ýtit,
deffl Sau veuir. 'Tous les élIit ires 1)ii
trou ver lat I tièc ont d'tg, cil v ici.'

-~ ~ 0*"*eie um 1 e f, ' Il fait jolîîîîî-îit froid tcieirs

(f,ý ,nic r, (dc p ccpcci citcn''tteIas 9 demai ndacci t un it<îtoye'niit
Me -York à titi hlii taît ilde t ts

M.(h'-lwlGodiii, lic-di ai la Vi/c c /.
leai c", /dnlc ca"''fi e j, de-.tte,'~ c;,c:i::/,; el c dci /W "' -Ou i <lis fois, il fait très frais. ii

i a Ve-Otc''c 1 , 1*111, alii l iîc/ 'c <t c/*il, c d</c''/csccjciurn-fd l trioîi r: ti'c ii-il b,
(Il e-st pîroblable tiit h,- ilcccive-cu Ciîup.ia(-Iillu a été îîir queilq1 ue dane s b u -ttu vi.ýi(i1.) bas



LIE SAMEDI

-Je ne sais absolumient rien dtu ti
niais la fraîcheur est parfois si gri
ferînnie est obligée (le mettre des i
réchauffer st piété.

Un billet doux qui a été trouvé s
rue.

Shlair< A lfaidde,
Il a) Ion tanl que jé. pat n (Ile té
iîoôdnje talibrac<' su lat gue-tle.

4 *

tiinàoiitbtro ; -Qu'es. tu done
inde que ina de pîlus que moi, dlit
itaines pour le paysan, pour ine

conmmander sur ce
tont î

Ur la 4graude - Je suis le profes-
seoir B...

-E tqu'est-ee qu'un
professeu r ?

nouveil itici -C'est lun homme
qlui sait tout.

Christine. -Eh bien !si tu
eii .sais si long;, ouvre

l'aiîgage (lu mouchoir.
P'assé entre' les l?'e-es.-1)êtdr de faire conîlass

sillice.

*Ieié sur les genoux.-Nous seronîs anuis.
P'assé sur la iote.-J e vous iîîîe.

l!.Jedésire vous piarler.
Par <h'seu 'éab' S ivzenî
Li's coins ekposs dans leï dleux iain. -Atteik-

J>lieé sur l'oreil, ga uc/'. -J 'ai unlit essage
pour vous.

D)eux paysans sur le miarchié se payanit lat bière
d 'épinette.

-Je crois bien que nous n'aut-rs pas d'élec-
tions (le sitôt.

-Oht si nous avions ça (lains les grandes cIta-
le'urs, hein I !ier

-Oui dans le teîîîps <les granîdes soifs.

AmLit'îui louciiAiti,
I%ývis.

LE~ COIN DiE JOE

-L'o0n ouvre et l'ont étale, tous les miatinîs,
pour tromper soit mionde ; et l'on ferme le soit-,
apirès avoir tronmpé tout le jour.

M ère <le f.uîîille à soli cnfant
- leinîîd îîoîtout ce que- tu voudlras, iîîîî

c'héi' ; il in'y a r'ient qui bat une bon ne mèréîe.
-M ais oui, mîaiiîaiî q iuelques fois, il y al papia.

M. Mercure, aniîcen cnî'é (le la P..., se renlcon-
tre uîî jour avec le Gtrand V icair'e INaiîseau, deux
lioîJmîs bien conntus danîs lit piovîîîce (le Q.uélic.

Le premiier voulant s'iiîusci- aux dépents de
soit conîfrère, lui (lit fainiliêî'enieit :-"C'est
étrange, Mercure, qjuand( je t'appielle, lY('ctio
répond "cure, cure ".. exphique-Iiîeî donc la1
chose '

-C'est simîple, reprend le vieil abbé, si j'appe-
lais lacaque répontdrait l'écho '

*Dr*

Un hîommiie qlui v'oyageait à cheval, (laits Une
île no aipgese trouvant arrêe par une
Iarrière, apperçoît un paysan (lui laIbourait -il
l' interpelle d'un toit ingénieux et lui (lit d'ouvrir.

UTN AI1 'T'IS' E M1B LA 1t1 'A S-*

tu e s plus Savant qlue

Des jeumes genls
poursuivenit Uin bossui
dec leurs sarcasis,
enî lu i ('iîîaildaîît
quielle îtîflièrelice il v
aî entre- lui et Esopie

-Ce tque, îîîes
chers petits, Esope
faisait parler les f <ê
tes, et mîoi je tes fais
rire !

DANGEIýEU3X DE TOUS TEMPS

-

Jeuite pîrédicateur-
tisant le texte (lu Pan Ihn i~rch, il',

haut (te la chtaire : iI-. vas vý,tr at.liiil
I t ils Onît ntourri - ' '(,* r' r' (li IIIq li-'s'

<lix personnîes avec Tâche eh.
dix miîlle paints et <lix
mîille poissonîs !'

-Beg-î'ra !dit uit vieit irlantdais, assez haut
pour êtr-e entendu dlu prédicateur. Rien a'étonl-
liantt. Je pouîrrais cit faire autanît!

Le dinincîn- suiv~ant nîotre jeunte prédticateur-
veut r-éparer sa faute ' Elt il oîtt itourri dix
mille persoities avecc dix pains et dix poissonts."
P'uis, après une pose, se penchlant quelque peu, il
lit at notre htommne -, li ienî, M. 'Murphy, qu'eu

dites-v'ous ?pourriiez-v-ous cil fair'e autantt V1"
-C ertaîinemient, r'épondt Pitt avec coiffiaîîce.
-]Et commtennt ?
- Mais avec ce' uil r testatit de i Iitieli

'1TU mo'nîlol' 7îoi'ot i'vst.ce dle lîoitie foi
.1< eIII. stuis pas toi 't illais il- suiSi l i -àlui

\'oi-ci Un nîloyeuî ii fa i Il il pourî sav oirî si t'onl
se coupe cît se rasanut quiatn oit 'a p>s dle tii iu.

D)ès que uis aurez bien étendîu le savonl, vous
vous inutroduisez b- pouce galieîn- dans lat bouche,
(te mianîière, (-il repoussanît les chairs (le liL joue,
à faciliter' b' jeu du i rasoir-, et vous comnez a

vous r'aser. Si tout-à-cou>,
vous vous selitez Une doule'ur
Au pouce, et quî'enî le reti-
rantt (le lat bouchie, vous y
voyez une entuille saliglanl-
te... vous pouvez être sû, -
iîîêinie sanîs iîtirer-que vous
VOUS êtes colipt la1 joue.

l',"nîur ~tir..Juî'iî'tIls .1 A, lit.~ <j' b' il
liS, roI .«î..q i , l, Ili' il, t irer, -l,~ de (Pi(e-rd.(I - Bu -

glîiette (l- toitiîrru 'fuie les vers dc la (criie siîtit cttI*Is dcifaii.

.l e tri'siiîettri'î aussi a
tous lslcius<uSi:i
trois moyens <ifériîts pouIr
détruîire comîplètemnt tes
puces.

Ceux quii voudr'ont les
essayer, ii'auioîtt qu'il tes
biien étudlier penidanît quel-
ques ililiiutes afii <lecîoisir
celui qui leur seia 10 plus
coiveîsable.

l'r'o ur p'ocidé. - Vous
achetez deux pierres ltait
elles, plates, et bieni lisses
vous cit prentez Uîte de lui

lutintli il cii rieuri Ii ii

je iii' vaii'lais pa pouar rienil ii în''îî r jî' ' 1ît' -

îîîaiît gauche ; <le lat mîainî droite, vous posez
lat puce sur' b', plat (le cette pierre, et, sai-
sissant aussitôt la secontde, vous écrasez t'iîiiiial.

Ce procédé demiand(e à être exécute avec leil-
teur et précisioni.

D"n.îèou pro,'<l.-Qund,(laits unie cliaiti-
I re. vous avez tilt -raii<l îîon 1re dle ces aimiau x
(totttinouss ensei«Ilonls lt destruction i vous devez
quitte'r cette chabaîlre pentdanît plunsienurs j ours,
1 îiês Z1vOiI e'îu soin d'v'it feI'nîei' lat por'te àX dioulble
tour. Aîîîsi pisonnière, l<'s puces éprouvenît bien-
tô*t Ile doub1 le l>csoii dle lilber'té et (le nîourritu re.

Après q~uelquies jours d'abîsence, \-(Dis revenlez
et v'it Ouvranit votre porte, vous l'entretîaillez
assez faibîlemienît pour (lue lat puce ait. juste assez
(Il, place pour se glisser et, sortir.

Aut monoait où l'iiiprtudentt aiiiîal passe lat
tête par ton verture, vous l'é'tr'anglez. sants pitié
enî referiaii aussitôt lat porte.

Ce pr'océdé deniiaîîle une certaine dutreté dle
cîii' et unte porte' cît chêne.

Z'''jj,, kjrocédé-La puce étant d'un carae-
tére r'agetur et suscep1 tile, oit tire uit très grantd
un rti de ces <li-ix (léfauts pour' activer sa dles-
tructionî. Loriaque vous avez Unîe puce (lott vous
désirez lat :nîoit, vous eomîieneez par l'exc'iter aut
moyen d'épithètes bîlessante's et (de pe'isontnalités
puis vous l'irritez soit Cil lui *Ïetanit (les pierres,
soit eit lui doiiant <1<-s petits coups; (le cravache.
Lat puce <'itre biientôt eit fureur et s'avantce vers
vous (lui êtes oni provocateur ; iuiais au montîent
out elle se dr-es!ie debout sur ses pattes (le der-rière
et s'apîîiête à po.ser ses deux pattes (le devant
sur- vous pour vous <lé oi-'î'i- il vous faut, avec
adresse et fort-e, lui saisir' cos deux pattes, et la
niainitentir ''gourteusoeîîent (lats cette p>ositionî
v-rticale, mtalgré toits ses -llortts, jusqu'à ce
qu'elle soit morte par' la pivat ionu <lu sonîiiieil.

Il soi-a l'oit de pr-endr i-'Un e forte dose <l'ex -
trtit (le liatiitmce avan t <I 'ilt r<'pt'<'i(tr ce îîiocédé.

Il y a ce't a iiiuietit, pu iini ceuix qui lisent le
SAMiEIi, îles ailiteUtI-S (lie la pêche. A ceux-la,
J 'eilseigiierai avanut (le. fiiii i., (lit moyent simple et
eflicuu't d'attr'aper <lupiso.

Vnus pr'enez dans' lat miajinimguce Uit poisson,
vous le serrîez tégèr-emtent, dle mtanière à coiipri-
îîîeu' si-s iouveiuots, salis toutefois ntuire à sa
r'espir'ation. D)e lt miain droite, v-ous lui présenttez
uit ciar (le chocolat. TIromipé par la parfaite
iinitatioit, le poisson fait <le vaints elloî-ts pour
fumier... et il 'st attrapé.

Cette maînSuvre peuit être répétée jusqu'à
Sepit fois.
Lévis, Septembre 1890. \Gçuj.- Eit,îTE.
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UNE~ PREVISION DIFICILE

(A el deIui,, , /.Sac cd -i deci Paid.)
Ii~tciH. liirc<rnlijci (le temîps ètes.v.11s ici.
Pr- cni . -leJ lie sais pas, inaditune.

Vîi,s,.-Aln A mouins cEêtre, pricé' de eia raison,
uni conidainiié Coiitiia toujours sa senitenice. Vous dlevez
savoir li<>iir comijenî do tempqs ..

I'rsouni. r. -- Quandc je Vous dis que tient je s4uie c.ou.
daîîîlli pur- lit vie.

CLAIR DE LUNE

La lunte biljle au ciel :sur la lande déserte,
seulsh fie (eu viliî les lapinîs v.ont danser.
Gravemient, '-il cadce, ona les voit se hausser,

Puîis retombier, légers, sur la liruyth-c verte.
Le conucteur dut bal, uit vieux lapinî alerte,
lInterromnpt unî quîadrille ;il vient dic voir passer
Des omblrés dans les bois. Vite !Il faut se presser-
De regaigner les trous, si lat route est ouverte.
Locrs, sous les genêéts d'or et la brutyère en fleurs
Aux. longs raîticaux petnchés, dIo,'t dégouttenît (les pleurs,
C'est un sauve qlui peuit terrifiantî, fanîtaLstique.
L'auteur (le la dér4ouîte, iti vieil hibou, perché
Sur la biranchie 'le l'arbre oit son nid est cache,
clignec soit grand oeil vert, voyanit cette paniqu.

LA RÉCOLTE DU ciSAMIEDI"

(Du Journal dIce Abrutis)
ÉCLAT$ D'EAU BUE

On voit parfois, nous suivant pas il pas, une
cocotte vouloir nous tenter par !'azplpc d'appas
qu'elle n'a pas!

On dlemandait à un avare quel était le métatl
qu'il préférait. Il répondit (l'un ton rauquce: l'or.'

Deux hommes qui tirent l'épée à onze heures
(lu soir tirent l'épée lardI

Gràce à son ancienneté, oit peut dire que la
machine (le Deibler est un échafaude <dgeI

En fait de calembours, Eurydice, accompagnée
d'Orphée, ose en faire.

QUELQUES NOTIONS SUR LI

1! cI /.fli.i I',fccI,/,,., teilc'cc/ Ji itc(Iqîc

je pensc qu'il faut toujours lat nique ai: 'ns
faireI

Les femmes !quand Va v'ous tape dessus, ça
crie.., ça cie... pan ! (Sacripant pour les Aca-
démuiciens).

M. Calmeo doit faire sa moisson cette année
avec la fauîx (lu temps, et prétensd se servir pour
lit rentrer dans sa grange, (lu char <le la Fortute.
Mais il est faux, si ce chair Pl'aeizd, qu'il fasse la1
siennie, de fortunte.

Pour vidler une querelle, ont a encore recours,
(dalns certaines contrées, de l'Inde, aux 1laLe(',S

LA LEÇON D)E MUSIQUE

Allons 1 la musique, qu'est ce que cela? (lisait
un coumis.voyageur qui at fait le tour du mnonde
à pied ; vous êtes toujours gênés pbour apprendre
lat chose musicale (le lit musique !il n'y a pouîr-
tant rien de si facile.

D'abord musique, ça v'ient de iuseliè',re, qui
veut dire ont grec faut pas... hurler.

La musique s'ficrit avec des notes. Ont <lis.
tingue:-

La ronde. Ce n'est pas difficile à retenir c'cst
pas carré e-t ïa vaut quatre temps.

La blanche, elle, vaut leuix noires ent Afrique.
Connaissez-vous l'Afrique? Non. Ça nie fait, rient.
Vous n'avez pas besoin (le vous ont occuper :une
bîlanuche vaut deux noires ;ça doit vous sullire.

La noire nie dure qu'un temps, vu qu'elle vieil-
it très vide :elle vaut deux croches.

La croche, c'est commîe qui (dirait une vieillh
estroiée qui ne vaut pas grand chose ; il en
faut une muasse pour faire une blanche. C'est
avec toutes ces mécaniques-là qu'on fait le sont

Le son, si vous ne le connaissez pas, les bau-
dets le connaissent bien.

Pour nommer le son, il y a sept syllabes:.
Il y ai le do ; vous connaissez le (los? l'opposé

île l'estomac, l'endroit où l'on a toujours des puces.
Après il y a ré, qui vient d'un poisson qu'on

miange aut beurre noir.
Ensuite il y a tii qui ne ressemble pets du tout

à votre professeur, attendu que c'est l'opposé <le
la .roûte.

Le fa, je ne sais pas d'où vient ce type-là ; je
mie tairai dlonc sur son compte.

Le sol, est l'endroit où nous posons nos piedls
quand nous ne sommes lias dans les brinde-
zingues :quand on y est, on se flanque dessus
soit le nez, soit le derrière, au choix.

Après il y a la si avec laquelle on coupe les
bûches.

Il y a trois sortes d'instruments ceux qu'on
gratte, ceux sur lesquels on tape, ceux dlans les-
quels on souffle. Tout le fondement de mîon inu-
sicien repose là-dessus. Ainsi, quand ont souille
dans un piano, ça tic va pas, il faut taper dessus
Pour la clarinette, faut pas taper dessus, il faut
souffler dedans. Quant à la guitare, faut ni taper
<dessus ni souffler dedans. Voilà ce que c'est que
la musique. C'est pas plus malin que ça I!!

Orphîée et Eurydice.

E DÉCORS ET L'AMEUBLEMENT

il
vo ilà, '--/ile /ictl<u.n~ î:.(telki. elii/(c .

w;eréalce.

LOGIQUE

I',~,hii . ucu~c, u i, )îî luaral 1, ,le Cest vrati. uJn
iluc i, igi ati' imîce lat fini d u iii îc pcour le 31

G ,alcciîi. -(( iiui lelit veut u ( iic 1 e î-a arriv le
31 aien qu> >iandla l>i ,'.î- le lasses et lieu le 9 e tii

PINCÉE DE CONSEILS

CONTRE LES FoURMIS

Une re.cette qui intéressera nos abuonnés (le la
camîpagne. c'est tl quaduruple moyen (le coin-
battre les fourmuis

])'abord, ont peut les éloigner on déposant uit
citron pourri dans l'endroit où ces insectes se
trouvent.

L'eau danîs laquelle oit a fait bouillir des écre-
visses aiaussi lat propriété (le déplaire aux fourimis.

Pour les éloigner <les arbres fruitiers, ont donne
au trotte une couche circulaire <l'un pouce de
largeur d'huile de chanvre miélangée à de la suie
de cheminée.

Enfitn, quand on répand de la sciure <le bîois
sur les arbres, les fourmîis n'en approchmit pats.

POURII IOLIR LES OBJETS EN 11018 SCU[LPTÉ,

Faites un mélange <le ý livre de vieille bière,
autant d'huile de lin, un blanc <l'oeuf, 1 onîce d'es-
prit-de.vin et autant d'esprit de-sel. Après avoir
bien secoué, étendez par petites qîuanîtités ave-
un tampon de toile lino, et fr-ottez ptendant dleux~
minutes. Essuyez et polissez avec uit foulard.

ENCAUSTIQUE P'OURt CIRER LE BOIS

Prenez 1 livre essence de térébenthine, dr livre
decire jaune, on commençant par fondre la cire, et
en ajoutant l'essence par petites quantités, oit
remuant. Renmettez au feu jusqu'à 1lhoiiogéné,ité'
du mélange. Après atpplication, frottez avec tin
chiffon.

ENCAUSTIQUE POUR LES MEUBLES

Essence (le térélbenthine, 1 ý once;
Cire bîlanche. moitié autant.
Coupez la cire et faites fonîdre avec l'essence

sur petit feu. Aussitôt la cire fondue, retirez et
m]ettez dans un endroit frais.

Etendez lat composition sur le bois, et frottez
avec une flanelle.

POLI POURI LE BOIS5 D'ÉMIàNE

Etendez sur l'ébène deux couîches <le vernis
copal très fin. Une fois sec, frottez avec la piuurr-
ponice ; donnîez une troisLime couche (le venusi., i'
quand c'est <le nouveau sec, frottez avec (le b
terre pourrie. Nettoyez et mettez une n1ouvel
couche dle ve-rnis très fin. Frottez avec une peau

NOUV'EL EMPiLOI DES POMMES DIE TEItE

Lat potmmie de terre a td.<jà servi à biien de
usages ; rion %ou loeet on leta nuange, on <'n fait (1,
la fécule; ltaîs on lad distille pour en fairede l'eau-<l-
vie, on la durcit pour faire de l'ivoire, etc., etc..
puis encore on s'en sert pour renmplacer le savoi.
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dans le lavage (les étoffes. Le directeur d'une
grande buanderie parisienne ilmis de côté le
savon, la soude et les poudres à nettoyer, et nue
se sert que d'eau et de poil)nes del, terre bouillies;
il parait que cela réussit parfaiteiit et que,
sans l'aide (luun alcali, le coton et lat laine sont
admirablement blanchis dans son établissement.
Certes, Parmentier nie se doutait guère, qjuandl il
introduisit (,ni ]Europe, le tubercule amîéricainî
qu'il destinait à l'estomac des gourmets, que soit
fanîcux légume servirait ei ilii de compte à laver
les nappes et les serviettes après avoir paru dans
loe repas.

CI MENT I'Ol IRn (COLLE il bA T ERh E ic LA
I'itoClI.AINE

Faites ramnolli r <le lat -ol le 'le poisson dims
l'eau et f'aites-la dlissoudlre enîsuite dans l'esprit.
(le-v iii, Cil ajoutant u n peil de goin 11ne. rési lie ani:
1111l liatîce (liSSOntliréila (l,îtdanis très pi 'n1

d'srtevin.
Avant d'employer, cluatl'. votre pâte légère-

mient pouir la l iquéfier.

VERtNIS IILANC APPiLIQhJ. 811R CUi POU 'enIMITER
LA i'i>ICeLLAINE DUi JAPN lON

Br-oyez dii1 catri 'ouate (Il, liarlytu' artificiel aivie
tili blanîc préparé à l'huile. I'aeidî'z cette comnpo-
sition sur le cuit' avec unî pinceau, et, avanît
quî'elle soit coînplèùteîiient sèche, étendez uni'
niouvelle couchte dle carbonate di' biaryte, nmais
broyée avec dut vernis blailc <le coplal. Laisse'z
seclier, et piic('z avec (le lat pierre p)ouciiC e pou.
dr'e.

Pour le polir, étendez dessus, avec une 90ioîge,
de' lat poudîre del, cornte.

RA('COMîAGE DE LA AEN E T I>E LA OnE
LAINE

Chautx ivc, -f onces ;eau, 1 once.Laissez sécheir. VTous obtiendrez une poudre
q1ue vous piétrirez, au monment de l'emîploi, ave'c
unt peu (ld îîae blanc pressé, bien égoutté et

pas.Appliq1uez sur lat trancel' de l'ol>Jît cassé,
et appuyez fortemeînt.

RcrEi'ouit i)oNs Eri AUX .'rArL'ES DiE i'LATRiE
i.Ai''AiiNC'DUi MAIMIRE

Mélangez 1 lbs d1':dunti à :3 pinîtes <'eau ; faites
cliaufl'r plongez votre statuette' pendlant vigt
cin 1 minutes ; retirez e-t laissez égoutter. Une'
fois froid, appliqîuez sur l'objet une couchte de lat
solution à Jléponge. Laissez sécher et recoin-
mulencez.

Polissez avec (lu papier dei verre fin et <lu
linge légèremnut mouillé.

CmMss-i'I r'ouit . cui

Faites tremper (le la colle forte et (le lat colle
<le poisson pendlant une demîi-journée. A1joutez
Ile quart cin tanin et faites bouillir. Raclez lat
surface (les cuirs (lui doivent être rappîrochés, et
i-tenidez dessus votre colle ei pressanît fortenment.

UN lIo1mmit LUÊ,É

kv'%

(Surî 1, Mi/.i 'l' lit fi,r. )

Oaîîiliuî ~ii î-,. ilm- a aî' is L il y a 'dliis Vltusii
un qu mser,îi attuid, dlepis dt-iî heures que.jî vi ,4

N1i. tiez de' lems'sil iîg

Les bienfaits le la présence d'esprit

sam,, iu,'<, ft (n l' ,,i. e. -CI 'luri petit Im isi i I.;îva fai t pi tiî'
ilt! voits ;e,''r ;tté tce lbeau jWîcî Voici nit carte dVaf.
faire.>. Si vouis vu-î,ci.à Mion i mlagasiil, je vous ci vemiîrai
uniiiimeilleur imarchié îu'atcuîîe aLutr mtnais<iî 'le la ville.

CIRlE P'OUR LEuS FARQUETS
Coniez i livre de cire jaune (tans une pinte de

térébenthine, et laissez reposer' douze heures.
Chauffez sur tin feu très doux.

CIRE~ A SCELLER
Faites fondre ensemble quatre parties <le cire

bianche avec une <le térébenthine de vénise.
Retirez (lu feu et ajoutez <lu vermillon ant
momîent oit le mtélange s'épaîsit.

Faites ensuite des bâtons roulés ci cylindres.

CIRE A CACIMESTE .

Prenez par parties égales gommiîe laque, ver-
illon et tlîérébenthine. Faites fondre sur feu

(toux eit remîuant. Laissez refroidlir un peu et
roulez (,ii bâtons sur une plaque de marbre.

EN\cRE NOiRE
Faites bouillir une demi-heure 5 gallons d'eau

avec 2 lbs de bois de camipêche, .1 lbs de noix de
g«alle concassée et 1 lbs d'alun.

Mettez dans un petit fût et ajoutez 3 lu)s de
sulfate <le fer en poudre. Remuez (le temps eni
temps, et, au bout d'une huitaine de jours, ajou-
tez .ý lbî de gomine et 1Ilbs de sucre cand<i. Au
bout de quelques jours, soutirez et mettez en
bouteilles.

PPI'ER IMP'ERMÉABJLE

Plongez le papier successivenment, et enl lais-
sant sécher chaque fois dans les deux solutions

Io Eau, 1 pinte ; colle <le Flandre, t1 oiîce;
gonmille, ~.once ; et 2o eau, 2 pinite ; savon lanc,
3i olicî's alun, 6) onîces.

Si, à lat calmpagne, vous ave'z <les banîcs, I 'aI-
c'lus, etc., à repeindre', voici commîîent il faut
pîrocéder:

l'avez à l'aide <'une brosse avî'c une dissolu-
tieni le ý 11< (le potasse pour 2 gallons d'eau, et
passez enîsuite une éponge avec <le l'eau pure.

B>ouchîez tous les trous av ec <lu mastic.
Procurez-vous lat couleur et étende'z unie cou-

chle égale partout, anl mîoyen dluin pinceau.
Si votre couleur- épaissit, ajoutez dei l'huile de

lini et de lat tî'ébentliine.
Après trois jours, muettez. unît' seconde coucet

MOYEN DE TRIACER OU DI, DùYCALQUIR SUIR LES
1 1OFFES LE COTON

Faites bouillir dlu fiel de bSeuf et filtrez à tra-
vers un lingie. Remmettez au feu avec dle lat ciraie
enl poudre. Après filtration, vous (leveiz obtenir
uni mélange incolore. Mêèlez deux gouttes à
votre encre, lui prendra alors parfaite'mîent sur
le linige.

VEEn-S Aî VIRES OI'AQUES
[Faites dissoudre pendant quelques hieurîs uti

dixièmie de goinim drne danîs un verre d'eau
chaude ; passez cei expimnit à traLv'rs un litige,
et muélangez avec trois actufs battus.

Et'îdi'z votre end uit au piinceau sur lis vitres
à l'intérieur, dlu côté hiabité.

Vous vous préserveri'z ainsi dles regards titi
dehiors.

Pr( în'z <lu talli'tas très mîince', enduisez <'une
coqiche <le colle de< poissonm. Une fois Sî'c, mletez
îmîe couche (le I aln ille <lu Pérou fondu dlants I 'al-
cool, quatre fois le poids de l'alcool pour une
q1uantité <le baume.

RIIEIIIIE CONTe E I. ES lti liU [tES

Faites infuser danîs <le l'huile <laadsdou-
ces les létales de lys q1ue vous aure'z etneillies
danes leur floraisoii, et appliq~uez ces pétale's sur
lat brûlure'.

t.iiMEDE cO\NTItIe IE ý îUîI
Mélangez 1,!10 once de vin dýipécacuana, 1,;9

once de fleur <Ile soufre et 1Il once (le cardamnine.
Prenez de ce tiélangýe trois fois une cuillerée à

café dans un peu d'eau.

LE, MAL DE NIER
Une hieure avant d'embarquer, prenez une forte

inifusion dle café ; cela v'aut mieux que des médi-
cýaients comme le chiloraI ou le bromure <le potas-
siumt, qu'on a beaucoup préconisé.

Mangez légèremuent quatre heures avant l'mm-
liarquenient, et preniez Votre café sucré une heure
avalît.

Lat proportioni est I!Y, once <le lion café dtans
3 onces <'eau bouillante.

L'eflet <lu remède persiste environ dix heures.

MADAMIE DEn LA VOIX
Reposez le larynx pendant un boit mois sanîs

chanter ; g~argarisez-vous plusieurs fois par jour
avee unle décoction (le racines doc gui mauve et (le
têtes (le pavots. Badigeonnez l'extérieur- <lu cou
avec (le la teinture d'iode miélangé avec de lat gly-
cérine, !, once de chîacunîe,

Evitez <le manger des mets irritants poivre,
corniichîons, etc.

Les difficultés de la phiotographie

A. di<~~ uC, ;îi. Ei-m xe fi i Ilîîîî- viîigîainle deî pas,
piri v.'iî si <,oîî-ý fis,u n titi -,îii, it si c'ý cori-

rctt, j'irai noes~ pv,lv ;îv,,îî qjîî<- imsù chlîugimis (le
positionî.



IE SAMEIbt

LE BON TON

Le boit feut et le sav'oir-vivre sont deux expres-
sionîs synoimies (lui, dlaits k' langue française ne
signifient pas absolunment lat Illème chose.

Ont peut avoir beaucoup de savoir-vivre et mani-
quler dle b)on ton, ou avoir du bail tont et mîanquer
de savoir-vivre ; l'un ni'exclueL pas l'autre. Cepenl-
<lant, lorsque J'on (dit que quelqu'un est d'un

sîrnebon ton, Cela intime qu'il a beaucoup (le
savoir-vivre, et celui qui possède le savoir-vivre

aiipls hutdegré, est certainement de très lin
tont.

Le savoir-vivre est de toutes les classes, le bon
tont se rapproche plutôt d'élégance et n'appartient
guère qu'à lat classe ricee et aisée.

Une lnchisseuse peut avoir beaucoup dle
savoir-vivre ou eil mîanquer-, miais vouloir ètre (le
bon ton, serait ridicule (le sa part ; ette e~rs
sion présente à l'idée de lat Préciosité, de0 lat dis-
tinction mêléec même d'un peu (l'atlection.

Fi (les coquettes maniérées
Fi des béglueules <le hont toit

Le muot savoir-vivre n'ayant pas d'équivalent
danis les laîngues étrangères on1 a --éobligé drp
peler nmon livre sur le Saicrî- Vivre, dlans lat plu-
part (les traductions qui enl ont été faites le Bot
Toni, notamment eni allpimand, <les Gute Toile.

Maizs pour ncous, Français, Ce n'est pas cela dut
tout, et il y a une grande différence entre les
dleux.

Le savoir-vivre règfle l'étiqluette, le cérémonial,
il grit dans les formes et dlants l'esprit dles conve-
natices. Le bont tont est plus extérieur.

Ainsi, ce sera manquer de savoir-vivre qjue <le
mettre <les rubans rouges pour aller à un enterre-
ment mais ce sera manquer (le 1bon tont (lue dle
pîorter les couleurs voyantes dans lat rue.

Tout ce qui n'est pas essentiellement dsi u
manque <le bont ton, ainsi une démarche cavýalière,
(le grnd estes, le regard hardi, une muise,
voyante et <le mauvais goût, - 'le mauvais goût
r-st l'antipode <lu bont tont ; (les mnièîtres vul-
ga ires, peu d'éducation, mauvaise tenue.

Le boit ton, dans ce quni s'appelle lat bonite
oipagnie est un systèmne de_ convenances qu'elle

s'est faite à elle-mémîe et (lui lui est particulier
il interdlit, en général, tile failiarité déplacée,
et par conséqîuent tous les mîots, tous les tours <le
phrase (lui supposent dlans celui qui parle lat
né''li"ence <le s é<,ards qun'il doit à lat société.

(Marmîontel).
Le lion ton, dans ceux qlui ont Ile plus <l'es-

prit, consiste à <lire agréablement dces riens, àl ne
pas se pîermnettr'e le moindre propos senlsé si ont
le le fait excuse". par' les grâces (lu discours. '

(D)uclos).

QUAND ON A DU CHIC

vous mîarié, insie'ur?

Lecoinîsi. - Non, miacdamîe.
MaId<"umietlli'l<uae 'ciî.-'s iul lie l'euutN.

J'aurais voulu savoir quus-c 'lcil y al d'éléganmt
pour un doaz e nloces. Jo n'ie sais pals si nmous
n'ir-ons pas Jusqu'à BtI runo.

Ce l)rêti i n t oit, qui n'e'st, qu'icin abîus dle
l'csî<rit, nie laisse pas d'eu î'xî-eî' beaucoup.

(IcI.).
Voilà les dléfin ition s cîmi ibon toit, quîi lic Ille

laiss'ent pas graind ilo( c i (l<hire.
Le boit toitc (qui c-st, aussi le gi-anid tomit, le liant

toni) vat 1l plupar-t <lu temips avec la tor-tunîe.
Ainsi, il n'est Iboit toiti d'allecr cil dleu xième <c'clsse
eii chemiin de f4'r, (laits uic omnnibucis, ailx fautînîls
<'un théâûtre. tille fe'mmeii dle chîambirî'e h1ý on toni,
01t (lit aussi ye"i nd fi dan s Ci- cas, c,-st nIm iie ' li-
nlie dle chlîliir de gimidi mlaisonl, cd'une luise
éléganîte e't stîvèc'i, car- 1>- bon> toit i'std<'iiie miorale
assez rigicli, par' ci' qu'i iW cest îl s de' bon<< toit cie
I.':itliclie- e '<t le chien'î prend< le' toit dIo lia ison
lu'il habite ", a <lit 1u, oi

La feinc à V'air gr'isetti î'anrajamais boit toit.
1L' conîtradiction est toîitjour-s <Ile mauvais

toit, " al <lit Mmc-ý 1uisieux. Ei raisoni, car tout
ce qui ni'est î»s joli, éléganit, niide<X î'est pas
(le bonc toli.

Il y a des gens de beaucoup de mérite qui sont
insupportales à cause dle leur bont tont.

Le ton est le résultat, lexpressiond<es manières;
un ton <le cop-egcdse <lit <'une persoinne

Laîîotte et Fontenelle se sont rencontrés pour
dire " qu'il nie faut qu'un> hoînmme d'esprit pour
donîner le tont il tout, soni siècle ''; ici il S'agit de
toîîit 'cnîe L. in'A i>q

Tl 1 l'ATRE ROYAL

Lat troupe (le M~étéores de Williamî et Orr a
eté Oi lie pe'ut mi eu x accueillie cette semin.
C2e n'est que justice. Out avait inscrit le mot vat-
riété, cii tUte dul programme et J'audlitoire en al
en a eCSurjoe

Les représenîtationîs données par les Météores
sonit seîîîées d'imîcide'mts cliolatiques, situations
gr'otesquîes, farcees, daîLISc s, chansons comiques et
panitoîîi ic-iis. Le pIlus nmisanit hrope <les hommes
se ve'rrait forcé de se tenir les côtés, pas n'est
(Jlne besoin de (lire (Ile les habitués <lu Théàtre
de la rueo Coté y ont passé <les soirées joyeuses et
récréatives.

Tous les acteurs fontd<e leur' mieux, pour oxcel.
leî dlaits leur lign'rie spéciale, ils y réussissent. La
troupe est hi (Iolru l qe nous lie pouvois
qu'en signaler les pinicipaux caractères. D)isons
tout dl'abordl (lue les jîaponiais Katclî.wana et
Ouîiie, qui ont fait fureur aui Pare Solîinter, ligil-
relit cette seilaine clans lat troupe <le \Villiatiî eýt
Or-. Ils nonit perdu rien (le leur adresse e't leurs
tours dle légler <le mîaincs continuent à émerveiller
le public, I'casrî e't Ralstom, l'original P ', sont
<'excellents comîédliens (lui Ont été applaudis à
ouîtrance.

Latoiiat the W'olerful imérite bien ce nomt.
C'est mi vrai phiénomiène mîusical et soi, éxécu-
tion <le dlivers iiîiorcetu x (lu répertoire classique
Sui' (Ille rianigée de poêlons étalée <levant liii est
v rainment étonmnanite.

Lawvlor et M~orton sont dle lions chantres et
leur cliacisoci "T'hli Inisl Jub)ilcee" est d'un
comnique iîiipaLyaIIlb.

Mlle Kitty 81îiith est une danîseuse do0 balle(
<le iiérite réel. Lat rapidité avec laqjuelle elle <lis-
plaraut et rc'parait sur lat scène, aLvec uic costuimieý
nou veau, tient <Ici procl ge.

Mlîle Amîniet \ilinutlî "racieuse et charmanîte
.Soubrette, al été' salis conître'dit d'iîî><e lat soirée
et 1<' publlic ne liii a miénagê iii applaudissemenmts,

iiivori'.
]Li représenitationî se termiine par cmne farce

po<rtanit Ile ncom des: Il Amioureux emîbarrassés '
très lîieiijouée par' le-s sieurs Coyne et les ii-
toyabl's jciiw'aux WVenis. Cette troupe jouera
cîtte après-ii it ce soir et nous ne cloutons pas
lue 1<. public Se portera en foule pour passer avec

euwx et tun(, belle iii:ctittcec oic chie soirée des plus
agréables.

LE~ M N l)E REX VEMSÉ

( ~,>11't 'i!( ijiil '

lieuix pas lui isi ilitilS lit t<." -k C %-ais essauiik ce'rliciq lmii %i-isJ la liici

Ni 'l- ,, a ivi 11 ';i1 phi la

Vii

lii

I',la

ie

(J t e (; 1 d î , i -êu i l; t i oil 1.L
l'i,'

FI.\ Vi?,îtAC'I'l-IYI 1)U-,>PÊ.-CIIEUR A. LA LIGNE

j.Iftii/i<iiii ch ,/'fli'c/i. --e veux envoyer 1-
portr cai t cil- ce-t ac-i i 'mi-la à litmîi' aii i ( le M ontréal.

Zi 1il Voui -î,Iî.--''eis ibadlinz iicc I' 'ciz, j 'a i fait pe iii
cire ci-t c e touile' expîrès pour 1l-s pêchir.m. Vous voyez: ell-
esit ps' ii ar titi dles i mu-il l<u rs pefintrcis. Ne bougez plums

Al îijis vous pourrez î',iivryer a VOS aîîîîs quluqcue chos'
d'ait tieut iqui-.



tE SAMEDI

tI'TATISTI(,UE SANS CHIIES T

Ic mei -ris teu fille dit itut iittii t'i usu
Lu lit-tut, uîe st llun1;ii u;ul giseogluu l'hiyperbotle

Iut'u'ig fr;1lwat j-t lit pri.uence uttp>tgiî<ol
Lt l'ilie it'îlicl'îîîî, ut. l'itrtilncu grec.

Mdontesquîieu disait à lat suite îles observations

~ES AVANTAGE D'UN BON VOISINAG E Pytagore disait: il ne faut faire la guerre qu'à
cinq choses : aux maladies (tu corps, à l'ignorance
de l'esprit, aux passions du coeur, aux séditions
et à la discorde (les faittiles. Voilà les cuinq chtoses
qu'il faut combattre dle toutes ses forcee, même
par le fer et par le feu.

[aiLes liais le Cours (le ses v0Yages1C ; 1 AIl<1 Clllgiîe - u U I Le mnédecin Saîinuel Sorbière divisaiut les chioses,
est faite pour y voyager, l'Italie pour y si- Ourneî;"Iais u'lsi
l'Anigleterre pour y penlser. ut lat France pour' y Celles qu'il vaut muieux faire que (lire , celles
V i vl'. %b..- ri' qu'il vaut mtieux dire que faire ; celles qu'il ne(

«Z faut ni dire ni faire ; celles qu'il faut fa.r et (lire
Il faudrmai t, disait qu elq'u 'un, iaitte <'it Italie às 'li 'TI et au premier rang les plaisirs et particu-

ciaus;e (le lit oueuri~ (lu climnat ivro e'n eraince à (let ceuxuel (lu prdec

Espagnte à cause dle lat tristess'e Ili pays. 11alit e '%" Au second rang sont toutes choses qui regar.
?loi naur-, Francia pîî' ir, E p a ane (>1<> li -pi dent lat défense et qui servent à nous faire crats-

r'îr. 4' dire ou à ôter les obstacles que l'ont peut nous
apporter. Ainsi, il vaut miieux (lue lat bravoure et

Lcchoola fat ls dlics d lEs agg i . .t.-Ilè%mýlele courage paraissent par des mtenacees (lue patrLe caféco a fa ist les <1<illv (lit vil ' u l~î~ai e s d,(es effets, et il vaut mieux tuer les gens par des
AIel<itianils. paroles que par l'épée.

Le thté (lau I 'htu i -u i paisse les Ilolland ais. 'lîd,~ lle p-, 'là-' llJ' l"'" '' Au troisième range sont toutes les choses inj us-
Les liqjueurs SU.SI)ýleitt lat mélanîcolie (les Anl- Imi li'e, ,,'',''' * l>/,.iitid,'îuj

liuai.i, qut'est ce' qie %t'îs vnI'. ""(il t;i "tu;u',e ' tes, et (lui tendlent àr ravir le bien d'autru;.
-tis 'T-mt b! rail'- tl pay". :'v puis îuu',îî ','i-iuî .'là lil, c*s le Il range dlans le dernier ordre tout ce que îes

Li litmonade teîtipèt'î l'ardeuri des I taliens. M. le i, iii voiî,l 'u tets, c'". e I-c F'ttiilt lois et lat piété enseignent (le pratiquer ; il Ile faut
l'a bière réjouit le cwuer îles 'Suédois. t'I,'i ijit pluie 'esse' chtez liit s. fair-e à la vue de tout le imonde, et miuttîe il est

L''î e-e(st l'éléeneit (li'5 Polonais.
Let tabaic i-s>t lat Passion (les '1uî'cs.
Ili<l-oiel est le nectar (les Moscovites.

Un ie ta hIe diélicate est le Par-adis dles Frianyais.

Les marais son t imtaîtres <'n AIetîagte, alt(lii Anîgleterre'î, coinpJagnoins vi FnIrancoe, geol iirs
il I talite, tyrians î'îî Kspagi te.

Veuit-oi s'intformerî île quîelquî'uni, oit demandeîhi
e'n Espagne, est-ce uit gra iti de' Preière classe -

ii APllemîtagnei, pe'ut-il enitrer danis lis chtapitres 'i
1Iiîl'n France, ess-il bien tavec Il poîuvoîi r ? En Il ol-
landeli, com ienîi a- t-il <l'or ?En Aîtgletet're, quel
hiotmmte est-ci'1

Lat Ilollainde est titn îays où 1<' i l'îîon dIe l'or
t-st Couronnet (le' taI,;î, lialilîléit Yics et ass-is
sur t iti tieioi (ile firoitagi'.

lit lit :écrir'e on i taliten, se' vaui tir enîLsa
jilol, troitpi'r vii t tic, t lî'sr commtîe iii
Fr antçais.

1.'t eil fuit il'' chanutî, lEl:i'to iîîîi'Ita-
lieu Si'e plainit, 'll-îau itîs'le1< llaiîld
lîuti'î, et lu* Fr'ança:is chiante.

l'It;tlie.

I)es gants dei tf'emmeî dloiv'ent êtr ml iipaé u

F'spîagiit', c'ouipés eni Fri'aîe, et cousus tvii Angle-

Alle'z aiu salit îles anitiqueiis oit à lat ga;divi dei
piilii'e , pî-î'îîz le i-oui. de' lPallas, lis v'eux ide

l'Amoturi' le te'int d'Il élî. labouchet île Véntil
ltiriîiel dî'ls Urâces, et v'ous aurez a pe'u pi't;s lat

tn dionnet av is au (x Jiuii gil s. ique pour tavir

tilt Ibeau phtysiq ue, il fau t réuntir lat tête d 'îtl
Ai.glaîs, les ye'ux îl'îîî I talhien, la mtajin d'tilt

AII'timitd, lit taillei' <li F'rançiais, et li atttim'

Thalès lit que île toute's les chîose's
La pluis a5tC liew e-st I iesi,
ILa plus bellec est leit mondtei,
La pîlus forte î'st lait écissité,
La pîlus grantde e'st I e'spaice,
1 A IIU us saCe <st le Lt 'iips,

I ý:t p lus pi-emtpte v st lit piq'îséî',
le~t plus commutneîti e-stl'si'ace

d 'tîîiî,<isait I>tiol î, nie possèLde (lsue cris
''hose's, l'âmeiî, le cotIps et les Ibienîs, (lumi sont (Oit -
tistut-Ih 'îtiitt e'xposés à trois sot-tes d'eiîitltiscad es,
l'âmetî à1 celle d'u démionu, let cor'psu, à Ce'lles îles it t-
lýcii ts, eit lt-s I<it ils à celIlets îles av'ocaits et <lis

pruocurteurms.

- ----- -- bon de s'eni entretenir.

UN PARI SUR

IiauL-i-nsta parié (le buattre les tleux
pur-s saig d'Alberit av'ec ses dleux ilets.

~//-aui.---rnetcon~duira-t-il le-s deux miulets 1
Zl'aoul. -Pour sût'.
I/tni. -Alors, je itets sur lî's illulets.
/t'imild-Es voilà une idée, tu vas te faire

rincer.
/!"usu'-AIloîs <louc, trois basttenut toujours

uni' pair'e.

SYMPAThIIE POSThIUME

Jeait .1(lf,îus (dictatt soi testieît)-i I set-a
ser-vi à itia fe'mmeîî I télêne, uts revenu de $ý50U
par :lit. Ave-z-vous écrit, notaire?

X ia ire.'--Oui, mtais v'otr'e fqlitttc est encore
jeunte et peur-a se re'mtarier. ,i en (les gents iii-

sériit unte clause (laits éette prévision.
lb¾élus--ousavez. raison. Ecrivez -. et ce

i'eî'*Citii scia pot-té à "ýI,OUt par tiit, <laits le cas
oit tua femtmte se remiar'ierait. ('*t fait-il, t.-

1%r'î,-' -Cotiîte vous voudîrez tua1 is, an lieu
<le doubîler lat sommtîe en cals <le iiiisriisge, c'est
géitér;slei'îiit le contr'aire (lui est fait.

lL',i'/î,s->ossiiile ! tuais le pauv're garnî~
(lui pîrenidra Iléèi-, mtét-ite une coisolatio.

UN C01,111 DE CIKçSSEl~

la l ,, \tîs u ,- '',ue,'ttI ,-''i e[~uitul..I

Lat félicité,st-lois Sot'biiiîe, coîit'dans quaî:tre
choses

La santé,
La tranquillité (l'esprit,
Les bien de lit fortune,
Des amtis de réputationi.

La vie t'hmmîte, <lit le inêt ut anute'ur, est divij-
sée en cinq âges ou actes.

P'. L'âge (le l'inînocene, ou l'enfance - acte où
l'onî ne voit goutte.

2',. L'âge des passions5, ou île l'adolescentce
acte où l'ois voit trop1 et l'oit s la buerlue.

3o. L'âge <le l'etiiiht'.ntptît et (les scienîces
acte où l'otit a inve plus niette et plus étend(ue.

4>. L'âge de.,; htonneur-s et de,, emplois, oul'g
ilutr- ;acte où l'onî ic regaî<rle 'lue I'aliîitiot et
l'initérêt.

5ý. L'âge (le lat piété et <lI Li-epos, ou (le La vieil-
lesse ; acte où l'on s"attachte à ces deux Choses
très-illipeî-taîites.

Lit viie (le lis plupart do's femmties est une.- coulé-
<lie eii trois actes ; le prenmieci- s remtpli par la
paitsion ; le second~ pa- le.jeu ; lis tr'oisièmeîi par' lat
dlévotions ; puis lit toile tombe.

A vingt anis, on1 tue le plaisir- avanît qu'il nais-
àe tî-cnt't ails, ou1 le goûte : ii ituaraitte oit le

ittitisage ; à cinq 1uante ;Lns, oîs l'tsppelle ; à soixai
te anls, oun let r-gette.

Pour vivre dix fois dix, fasut se lever- à six,
mantiger lit soupe ïkt dix, le soir souper à six, et si'
coucherî à dix.

Il suit hieur-s au somtmneil, htuit heure u tr-avail,
huit hi-ure an repos.

Selit Atsciius, pirofesse'ur (le Ibeilles-lettreis à
SUt-bm et bibliothécair-e ,lu (lue (euido Uluatlo,
sous le Itontîticat d'Alexand<re \ t

Le miur,
Le ponîttioi,
Le liel,
Lat rate,
Et lu' foiv,

principe <le lis sagesse
pimeute <le lis parole,

principe <le lit colère',
pr-incipe <les ris ;
principe <(le l'amîour-.

LE IPUN DOM~ESTIQUE.

.lI,,iuu". '[bouas j'a~i totiJonr i i-i gr-andle
confliance eii vous. \I ii itt('ttuit, ~stl s *~iti

cmetles conmptes <lu biouclier' sotnt tou joui-s
s evsaloi-s <luii vous nsous serve-z (le si ttn

v-ais <lineî's.
1,11i.- a t (toit faire, erreur, car nous

nt'avonîs jamais un lionî ittotcean à lit cutisîine, sanîs
t1 ill j'en eusvoie un Peu] à sax tabîle C"'est citez miiO

ut te- quiestion (le Pr-incipi'.



LE SAMEDI

ON N'EST QUE CE QU'ON PA1IAI'L

SEMLE 3-AD:E LMEIS

PENDANT ET APRES LA MIUSIQUE

ifélonban (grincheux, à dleux dames qui ne
cessent de parler pendant l'ouv-ertuire île la
Mýuette).-Pardlon, nmesdanmes, mais si la i musique
gne votre conver-sation, je vais prier M. Lavignie

dle la faire cesser.
Les deux Dames (ensembille).-Inisolent
Soulagées par cette réponse éner-giq1ue, les deux

causeuses, continuent île plus belle-, élevant la
parole à l'unisson 4%es cuivres ;lorsque soudain.
la musiqjue s'arrêtant, on entend une voix iiie-
lodieuse dire tr-ès dlistinctemuent:

-Moi, nia chèr-e, tous mes dessous sont en
coton.

Testo, l'homme fort, eni est tombéU en faiblesse.

LA VIEILLE GARDE

Madeoiselle Vieillesse. - J1'aime la gu'rre,
moi, et si j'étais un hommne je ne perdr-ais pas
une occasion de prendlre le fusil.

Un amid (trop naïf). -. Mais, mîadlemoisel le,
votre fige vous ferait exempter!

comme on fait son chemin on s'y couche

tui fait iri, r
,s'ii/i.- Tit nle vois Jis <- ( uuî lee i-iiî.:îih

Ateç ce-la ji- puti4 nu-i j.r' ,iei t'oute la~ j' e tée aiu
mileu 'les peîuclîîs de 1, naint.,.

SIMPLE -ID)YLLE

Nous étions q1uatre' jeouneis gens,
Un bleu' dimianchie,

Et nous allions à travers chamips..
A cha;que branche

Scintillaient de beaux rayons blanc.,...
Unbludinîh,

Nous étions quatre jeunes genls

Quatre garçons, quatre fillettes
Aux granîds yeux noirs,

Et nous disionîs iinainçes sornettes.
Prèýs dles îaîi

Ls8 ni ns.j: ou x miontraien t leurs t keAS.
Aux grandîs yenx noirs,

Nous chierchiions huàiioe (les fi Ilettes

Nous cherchiions dles regardls d]'ameoure
Sous le feuillage,

Et ]tous lîreiestonut le.îour..
I >ans nil Ibocage,

i\Iillc oiseaux chantaient tour à tou r.
'Sous le feuillag,

Nous cherchions des r'egards d 'ainou

Et. l'amour, frileuse hirmon del le,
Quand Vinlt lat nuit,

\*oal:tit îles feux dlants leur prunelle,
y lit Soli nid.

LE SALUTV

La mlanière de se saluer ne difll're guère chez
les peuples civilisés :il eII est auitremient chtez
les sauvages.

Ilolui> décrit cependant chez les Marutzé de
l'Afrique australe une coutume qui rappelle ce
que nous rencontrons chtez nos, grandls-pères:

Iy a une façon (le saluer un étranger à lat-
quelle tu-us, même le roi, doivent se conformer.
Après l'échange de queluques mots, l'hôte saisi
une tabatière (lui pend à soli cou, ou a si% cein-
ture, ou à sont bracelet, il l'ouvre et lat tend à
sont hôte, ou bien, après en avoir vidé le contenu
dans sa propre main, il en prend une prise, puis
tend le tabac à ceux qui l'entourent." Des po-
pulations <lue nous soîmmes habitués à re.garder
comme civiliçées ont l'habitudedîe faire à l'étran
ger un présent de bienvenue. Théodore Bent
décrit, dans les C'yclades, cette coutume dle la
façon suivante " I Lorsque notre hôte appîorta
le porc dlans la nmaison, il lit une révérence et
vint le placer à mes pieîls en p)rononçant le tis-
tique suivant : I Je vous ai apporté un petit
porc rouge, rouge comme votre barbe." S'aper-
dlevant (le mnon étonnement causé Pa-r l'absence
ce Il), barbe en question, il m'expliqua que c'était
la façon habitueMe dl'off'rir un présent à l'hôte
qu'on désire hionorer."

Il reste une série (le coutumes qu'il est dlifficile
dle classer et qlue nous énunmérerons ici.

En Afri»que, on trouve le dégoûtant usage (le
cracher sur I-t personnle enivers ui on est bienî
dlisposé. Schweinfurt, parlant îles l)yoor, dit:

l) ans ces dlerniers temps, ils ont perdu quel-
qjues-uns de leurs anciens usgs; par einpe
l'habitudle de cracher les uns sur les autres, .(lii
était lat seule fa:-on îIl, saluer, est tomîbée on dlé-
suétudle. Durant tout mon séjour un Afrique,
Je n'en fus témoini que trois fois.

Enfini, bîeaucoupî île coutumes et île façons (le
saluier, comone par exemple, lat poignée île main
sont importées par les voyageurs ; il (,ni est de
miêmîe île certaines formules en usage. Ainsi,
lor.-que Livingstone était cri route pour le Loanda,
il trouva chez lt-s Kateia une exclamnationi île
surp>rise Il Allah '', ressemîblanit au Il Lllat '' dlus
Aýrabes, et paraissant e-nipruîîtqée aux Mahoînié-
i ans. ln le'u plus liii n, il î-'4!i ucontra une for-
niunle (le sal utatio> n têr d'originechrte-
iii- Alvc-r-ie (Are~ ilI<îria). Il rem iarqjue, à ce
propos, (lue l'l-s formunles voyagent çriobale.
ienwt plIus. vite e-t plus loin q1ue la foi."

Le- seules races paLraissanît lie posséder aucune
salutation d'aucune sorte sont les Kunii et les
Lhioa.ssai. En Corde, dl'apîrès Saint-John, on ne
conniait d'autre façon (le se saluer que de se
b>attre ", ce qlui, à notre point île vue eur-opéen,
semîble une étrange façon île se souhaiter lat
bienvenue.

UN MALENTENDU

.Mii,ui'f-e - I 1lfiu'tJhcî - xavne.--uUS, uies elifant. a, quel
pliiu. qu ticccst aiujoîurd'hui?

lInll,',~îj Iili j,, it - ,,,, ut,,.be I. loî' îh .-- (' us
uiln a :li il nei meil pias q1uel jîoîu- (Ile eît

SALUBRITÉ 1NQUItTANTE

Continenit, inla vil le malsaine?' s'écriai t un l<omî
maire. Mais mion cher monsieur, personîne ne
mienrt cIhez nous, et q1uand un de nties admninistrés
est fatig'ué (le la vie, il est oblige, S'il veut s'v-il
débarrasser-, d'aller dans la ville voisine. Il y a
cIhez nous deux vieux qui sont si vieux qîu'ils ne
savent plus <jui ils sont et que personne ne Is-ut
îe leur (lire.

UN PARENT ÉLOIGNÉ

G uss - Etes- vous parenît dlu docteur Alêtoli 'i
Jo,,.-Certiineiiiîemt, imais c'est une pareintée

éloignée.
O;îss.-Que vous est-il ?

Jo.Mnfrère.
<,'ss. -Et vous appelez ça éloigné ? Pourquoi ?
.fîa'-Dailleo il y a onze autres frères entre

nious.

SI ,JUN ESSE 8jVAIT !

Lui (~u'peutJ. ',i~ qinz j'urs que je l'a'-
ilit- tu, sjhî-îîn-. commen-iiiri~ut iîi- le'lî à luii parl.'i
de- iut,.1t aliiirut Y' î':î va rire- dhe mi'.
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FEUILLETON DU SAMIEDI

LA CHASSE AUX MILLIONS
SECONDE PARTIE1

(Sitt.

Enîfin, après plus dec trois heures dle inar-
bies et (le contre-marclîes dans un dédale

iiiextictije (,iClletries ct die irrotteS: aprè's
livoir mionté, descendu, tourné ài droite, à
griuclle, dans tolites les directions, Sanms-Nez,
iui n'avait cessé (le -ue, dle protester, (le

,maudltire les pirates, et le diabile, Sanls-Nez,
litirilemîeîît (,puisé, s'etrrêtn.

-Nous sommues aIbsoluîment égarés,diil
.Nous avons perdu depuis longtemps î lat

piste <les pirates, et ce pîetjas dlants une
oliuscirité paireille que nus lat re troll ve roi s.

«Je Crève <îe fatigue, j'ai les geilux et les
mains cil saigi et.je ii 'rête ici.''

Toîîîal< qui s'était tu, q1ui nî'avilait prof'éré,
aulieillie plaunte, surlexcité p<ar I espér-anice dle
sauv'er Conceeptionî, pair le dlésir <le sc. velliger*,
avait Conser'vé toute sonîIieI,4"1<'

-- MNoll frère se vlciriexite', (lit-il. Sa
v'dîŽ!6 est (lit feu llrl-s seelî<'-, î l onnie
lîîfe granide tliiumîîîîe, et 'teiîtI, î"itôt.

Cel 'ciiilimit les galle rits e t cou lo i r- sou ter-
retins se -sicce<laieiît il liitiiiîi.

c'était un .111.\mîlî auxîîillt' dét.ourîs.
'lalitogt (elle 1il<LS , l tilll;Lit lat distanie àt

parco'urirî. et bfait p erdrIle elle temp pi ~ <ré-

Tanitôt <lails titi carr'efour s'o<uvr'aient dlix
'ailertes ravoilitalit (laits tolites les dlireLctionus.

Et par'-d essus toits les oh <tadles, les téiuè-
l'uŽs les plus Jpi<',lat nuit la phius noire,

'obscur-ité cli et, o I41a< u e, <esailte.
Ob>lsurité sépulcrale à latquelle l'ti'il le

slljtle p<as,
'Ténèbres profondl< es q1ue lie saturatit p'ee

le î-egaIr'l titi IluI ou.
Nuiit Id'enfer' autx l'eu x éteinuts, eli ait'lt,î-

lié les; Aille.
.Slil-Ne-z ic( spîtî< a s f<a ;cilemîenît.

Po<urtanît le silenlce, la solitulde, Vl'îlb'e fi-
Ilissah-clit <ari agir >;t<îî e - sol ê0 tre.

Il coiilît'Iîçatit àl dlésespér'er <le revoîl- .i-
lMais le jouir.

l"tgi,éî<ni se, il s'<î rvie td<eil)uva-
-p i'ia plusî loini 1lit-il.

Lle ci deu e r'iepios, et notus notus remilet-
tonis vil ulaulclie.

'tl'oiîo et stiil<î)il<l eeiIiel u
Il- sab le e t tous t(leutx l* Id ' ioitiîn sais

nigis u soi-t épîouvanîtab le quii les tttcii-
lait s'ils Ilt pouivaieint sortir de ce llvîîtî
inextricable.

Nous laisserils 'l'tiiial io et dani-Ne luîs
les souterrains p<oilî r-eveniîr sur' nospes

lae claté (lit récit exige(. (Ille lnous c,îi
lion<s le', suppî osition<s <les tla ~<i-,q un lit à
lat fa;oîî tdo nt, les îpi'at< 's aviti eh t <'il ltve ii
demiioisel le ''rgiyet C'oncep1tioni.

Rieveinonls loiý ex il 11111 ilel it où les î<i ltguîî's

portanit les ~Jenlies feimiimes son t rp isî'
<ari les rlapides v'ers lat 'lou iti <uso rcierî.

DeI )s Il'initériuri ii le Cel le-ci son t les tris i
piirates (Ile nlous aiLls \-il s' ~Jvter ulaiîs Il'
fictive.

Ils <ont, lat veille, été î<î<nssés sii-cett<' pil;ge
'lIii hîor'te le roc placé Cil lace 'le la 'Tour 4 li
S<>î'cieI' (les Eauix.

D)e ce roc, palr une galerie souîterraine, ils
ont pli r'ev'en ir~ plaer <duis lat tourl1, 'il Pls
*tit exi- lessOils titi Pîuits seins fil], at I aille (le

li a commiunll licationî do nt Sanîs- Nez a vit < <vi -
'té l'ex istenceu.

Ils attendent.
Lae Car'avane n'a pats encore tenté le î<ùs-

sagi(e.
Jolîn I luggs et Basilic, hissé5 sur le r'ebor-d

lie celle qlesi îîcui'tri'ers <lui donnîe sur le
Color'ado, pr'omuenaienît titi regatrd observat-
teuIr sur lat rive gai <lu titleuvt'; de templls
a autr'e, ils se retournaient pou répondtrie à
lat Fouille, r'esté suit' le par'ter're initérieuir dle
lat gr'otte.

-C'était égal, venait dle <lire c dernier,
lat <escenite est rude, et l'on 111e paier'ait pour~

-Tais-toi, tr'emblleur - ert<(iiiiiiela Joint
Iluget souiviis-toi qu'il est plus deange-

l'eux dle Ille dlésobéir tIlle ' dle mîar'cher avec
alîoi au daligl' .

MNIainite'naunt, pal(lialuîettIlgs
Il est temips.
Je sais qIle cet îimbécile 'le Liiîcuîî't vat

teniteî' auijour'hlui (le tlescenidre lat Catar'acte

__Vo
T<ilà ce (luîi s'appelle êtr'e bien inuformîé,

I'iciiit; 1a 'asilic.
"Coimmi ent dliab le avez- vous niai î< eiv l'

po~urn etre aLinsi au Cou i-ait (les afflii'es dle
cette cilrialan Î

-Quai I n f>1ai t la u 'îe lé1poiniit le
c'ip<utaillo, Oit eîîilil<<ie <les psp o ur se01 SUleil

eiie'surl les fi-ces, les iîîuu'clues et les pr'o-

"' 11,1 ien! tilt esption îu)îil admîir'ablemaenît
sel' r'i.

-Et e't'st ? lt'''g ' asiliu'.
-C'L'st lat Couîileuvr';' ( lit ,J<<lil 1'g
-t iti .joli gi<oî. t<lesel'vuu lat h<ilii<'.
-Si îîî,'s Calc-uls îîe Illei tr'ompenît lias, avanît

dlix iniuites nous 'lvtuils \'eillei attteitiv'<-
mienit et ilois teir 1<i-êt.

-Prê'cts àl quo<i ?lt'iiîail lilie
,Car' eîîfiît lat Fouîille et moî<i Iliu<îiîe sa-

"olîs pas elleo<le ail îste pourqî uoi lions soîin-
iîusici.
-Je \'ati5 <s le dlit'

Ee<îte-iioîattenitiieent et îî'<<tilliez

"Il stlii dlenilever lat fille' (lu e colonlel

-Le comîte miar'che< à lat ttii 1iét i sur
lai't,,<<, r et nouîs voLulonls litt, p<art 'le
e h<itite, tjui i llet <ii'e eli<<lllie.

- Néealt pas <IL l'oî'c' àl imposer' nos con-
,lîti<<iis, noîus ag'issonîs de< r'us'e.

(lsai le nle pas~ i'at<i' le ecoupq.
M~aia avanît to<ut, je '<'ans vo'tus îi'îi','î'

l'inistrumiient dIli Cr'ime, inv'<enté par cet aili-
iiîal <le lat Couîleuvrei\.

Juditi I llugs desendiit le lat iii1t'ui't'i' u't
Ne glissa je' loi î de s (l' <s'e lau. gro~tte.

ilsarêtat <l'iît une ili tuosit'; y'
inîtr'oduîisit Iv lenas et v'ii tii-a uneit l<îilguL- î<r-
elle <Iv l«is à lat lois solde et le-rie.

Ail bout dei cette pere était fixé uîîî

do't'l <liii un~ <L'l fer' .fl< 5lil'

-Vo'rilàî vui< l'ali sale Ilt -lesi-lv

- 'etce q;u'il lauItt, <lit 'oi<di I llus.
Il deîî'a.<< <lsiig it lquiLi<i<'<1

I<îtt'l'a lau. fille dulontael, lit, l'auceri'oh<' cil
p<assanit, de< lîu.tti'ei' sur l' v <ifr''t i'e la

l'ai l'e chuavirier'.
--t 'I uLVil'ei i'el<ea si lie.

SO<US les vaux.
.'v' suis it pu1,ill, L'apitaine<.

-Noîus ironîs, r'el<it ii''sit
lat plaget' là-lias, <1ele Puits sanis tlilitis

l'ilCl la. jeuiiîe fil lu.

Bientôt les dleux pîl-ates, ColiîIinodtlient
iîîsta!lés, purent observer et l'ise. les allées et
venues (le lat caravane.

'Tout à cet,,) johni I uggrs pou.ss unîe
jo<yeuse exclamîationî.Mr

-Tout va bien ! sj'écria-t-il.
l u cabie, le itos trompîlons peas etjouoîil

tle lat gaffe al prtopos."
Bientôt les yoles dle miademîoiselle l'-

, iy et (le Conception appîrochièr'ent, suivant
b onne distance les barques occupées par les
umitres femmiies.

L'heure d.écisive était venue.
Les pirates guiettaient leur prie
A cent mîètres l'une dle l'autre, les piroguîes

se suivaient.
Celle (le mlaLdemloiselle iI'ragiy arriva

r'ap)itdement a p)ortue.
Lat longue p)erchle sortit (.le lat 'li' dii Slot'-

Cier dles Eaux.
Il abîilleilt dIirîigi éepa Joint lli'gîs Lt

Basilic, elle se fiXaL a liL I) i <le la it (ti
lut aussitôt attir'ée dlans les eaux tolii'<illtml-
llaulits <lu1 gouif'e et chauvir'ée. Mlademîoise'lle

yl'iail3 se déebattit îîemîlaiit qluelqlues se-

Ie deu 1(1x Illiît ils qu î'tcolii l gI îitit se
mîaintinr'ent pluis l(<llgt'ul)s surl l eau*.i leis
<'Ilti'iîîiés pal' lat force ii'i'ésistiî'le <lut tuti'l<il-
lt<ii, ils <l~la''il leur' tour'.

l<ui-, st'hies-a<it al'intér'ieuri <IV' la iti '

il cia à ses cu-oipJaugiloils
---'Snî'tz-ui' à vit e lei nIage.
tiuee\CaliialO<îtu.'u<tuule tialif:uiîie.

.lhii Il >cs~ 'ttoiii'ia v<er's ,IIsilie qli
v<uilait. <I'de us<i IL'- L'i <I'du'lii

--t le<Ilix ieiilL vou.le, avec iune autreL

Si îîii' iL't<uiiiLuldt>iS l'opér'ationî

-Cot<illl< tii vo'tudrlas, dlit ,Jt)lîn I u~
AI'ti' lit gaîesuillitiea 'le iu<<ti'<'L'atl.

Le canottt (I- C'onuceptionî tluit eiitî'aîné et
chav''ire.

U)I*a II1 d'uu u<l Tl~<i'< glis<atit dans Iles
j<i"<l<<ui.'ui'" dlu Petits, salis liin avlec Soli lpilote

le sqfuatter'i.

Idoit ''t'i'iu
Ss- î'oul ailu'.gin le- suiireni''t.

Si r-apideu <queL lût leuri c<uirsc, le Lt,îi-h<ill<,îî
ri <'î'it, î<luus r'apidemîent enlcore les corpi'~s qutiil
i'< i t t'îî-<uîtîs.

[Les <l''uix p<ir'ates Ilj< i veni''it lit Fel'<iie

elU ule a suc.
Ut'î'eîî'lalt dleux aiîtuT's ve;il's'uati<'it -le

siii-iî' à la surf'ace <I'de al
Ct. l'aint ceux le Cocieptionî et <lui sq1iut-

teri q~ui t guitlatt lat I îaI'<IIe.

menLlt Contr'e lu. 1< <t'u'.
laiicse' pripita Lt parv-\init aà î'eetiillii'

(3 Cetioni satl ieulil lele-iIt.

Ai<le <1<. lit Fotuille', il lit tranIspor<ita a côté
<le la fillt' <lu -ol<uiît'.

l'uis la I"ouinîe tira soli t''itvaui <' et)i''
'olilscienie i ivutiit les (jeux h îi uos et le

Ce<'li ît ct' illi<iîeit-là (Ille 'l'îiîîul< et

ti ia Nu.' le I,<<-1; îiti ut 'slaicomi s.1 -ivv

<1' a ug il lo lsau sctad<ai<'ts <lu pied u't Iles
fit ir<ule r dlanls luni <les to<riVs.

,Jtlîiilu vg. t ltausilie. auidé tilt lau. Vl<liuî<',

auspluVxî<'.
lI,;. l"t>iiiuC L'il fit, la. i''urearue.

-Elles sonit morîîtes 'ldit-il.
-P>lus vivaintesý <jue toi, miort dettes, le <lus

dit Ju1111 Hlug,,s.
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"Elles nie sont pas restées vingt secondecs
-sous l'eau.

"Tu vas les voir- ressusciter dans cinq
mîinutes. '

TIouît cii parlant, le Chef (les pirates avait
ouvert tin sac (le caoutchouc fixéý sur ses
épaules.

Il cii tira unfe large bande <le flanelle et
deux flacons ; l'un contenait des sels et l'au-
tre tin liquidie incolore dont il imuprégnla le
mîorceau de lainage.

Après quelques minutes, les (deux jeunes
femmies ouv'rirent les yeux et furent saisies
d'épouv<ante et (le désespoir.

Madlemoiselle d'IÉrigy se leva et Poussa
tini cii sie terreur.

Johin Hluggs lui prit la main avec boillho-
iiîie, lat fit S'asseoir sur unfe rochie et lui dlit
d'un air- paisible et convaincu:

-Miss, ne vous ilarilez pas sans raison.
Causons froidemnet.

"Vous nie *eourey aucun <langer inimédiat
Il pu lat vie Ili pour l'honneur j' engrage
msa parole, et commiie Ila répu(tation dl'exacti-
tud.e dans ses engagements ,se cote citer sur
le issarchlé de lita -(ue, croyez que je ne
voudrais rienî aflirier il lat l''ère.

Et précisant lat situation:*
-Votre enlèvemient, dlit-il, nî'est Pas une

questioin d'aliîîou1rette, mlais une affiaire d'air-
grenit.

-Mon pèr, itioiisie.Xî, lit vi veinent iinasle-
nîoiselle d'rgnconsentira à touts les sa-
crifhees.

-J'y Comlpte bsien d (it .John ILgs
-Et T1oiîaho, fit Conîceptiosn, paient tort

chter met rançoni.
-Je n'eni doute pas! dit le capitainie.
Puis soffrant un cordial auxJetines femmîses:
-Vsous tremiblez (le froid, (lit-il ;J'espci'e

pouir lat Confiance (Ille je mérite qflicCe î'e.st
p)oint (le peur.

Il n'v avait pas a (outer <lc et sincérité (le
Jonri i Iîmggs, et les pri sonnîières en coti<;n-
relit uin Certain espoir (jili se réfléta sur~ leuîr
physionomie.

-Voluss ouriez, iiiesdailles, (lit Joliii JIli'''rs5
et je vous, ai persuadées.

'Ait suis hieureux.
Pouvez-vous nous suivr -?

Les deux fuillnes se levèt.-eîît.
-Basilic ?. .. (lit Jollit llgsà Soni lieu-

tenant, le bras il msaslalue 'loîil oi chter

La F"ouille?
Alluine une (les toi-elles q1ui sont (lans-1 toit

Sac.
« 'lu nous l)récè(leias
O n avança.
Johni Hluggs av ait sans doute àl fondl les

sinuosités tics galeries avec la Couleuvre, citr
il 'hsititjamais dlants sus indications.
Mais il y eut tout à coup comime un chloc

subît qfui vint secouer les prisonnières et
leurs guisdes.

Ce chsoc fut îiti msot du la F"ouine, pronon-
cé avec effroi.

-(pitaiiîe! (lit soudaini lo irate en s'air.
rètan t..

I alvs l'accenit, il y avait ul1w indicible ais-

-Ehs it Jolin c i e tirant son revol-
ver, sjI'ly a-t-il, psol tron ?

-Cpitaine. . ... ca. . . . a. . ... pitaine, ia
selit le serpsent !fit la F"ouille, slui ni'articui-
lait Ces illots sîu'avee difficulté, car sa gorge
etrainlait les sais aut fstsage.C

Le serpent était proche 'tnsîlè.
duilsrgsit5' cette senteur sîs', iniSe (Ille

d<muli si t(rtsi iuînt l<:ý; repti les sic es-ttc-
t'Lille.

Une nuée épisvisilq îs- l it Ineur.dc Ila
toi-el d~s e la Il"s ii ne, deava< m .ts s i <ae
ie.V

C'était l 'hîumide v<apeur qui enveloppait
le boat, dont on entrevit les ondulsations.

Il était à trente pats et s'approchait lente-
nment, î-uînpiuit et démiesuré, comniiçait à
-siffler avec colèr-e.

Deux points, deux éliories dliamauints noirs,
ses veux, brillaient d'îni incomparable éclat.

F"risson laittes; éperdues, les deux.jeunes
femmes, pouir lie pas tomber, Car elles dléfail-
laient, se tenaient adiossées aux paroies du1
souterrain.

Bisilie était fort émuii.
-Imbécile - dit llîîggs avec Un mlépris

priofonid.
«Tu v<as voir,"

Et tout ceci se passait tu-ès.-apideîîemt.
-Lit F<ouille, sit la voix (le I ug llîpé-

rieusenient, le te surveille : tu veuîx te i--
tou-rne- et ti-er sur nlons.

Prends-y ga1rde.
UnJircgeste suspect et tu c-s miort.

-Couchef,-toi à terre, tienîs la torchle d'unie

D)e l'autre, vise la lsête.
Quanid elle sera, a bonne psortée, fais Ie((

de toit revolver et nlous tircrons ave ces- nô-
tcres.

"Le boa sera criblé."
La Fouilne étift ter-rifié.
Il tourîîa ]et. tête et v<it le mseniaçanît revosl-

ver (le 1 îgspas mosysn (Ie reeculer.
Le miieux était donic dlobéir et dle tciliri

ferme.
Le Iiosi immliense, ilîa-;tr;tiit. pluis tle onze

pas capall (le brosyer unl élépdhant dlans ses
au nlea((x , s'(luiss e pl~us Vil Islus reîs. s-
table, et ses sillleeîts devenaient stidsents.

Tosut a coup) il se repslia eii spirale, sa tète
Illi(lese saiau-l('ss(is lie ses anneaux.

Baisilic a.l ait tirer.

Il lit ftn.
Msais la balle, aul lieu dten lî--l sur.-

LaI toi-chie s'éteignIit.
lit J ohnm Il liÏs ricana.
-Capitaine, <isait I vail e rietraite, cil

retraite
P>as tit iliteiiit àt perdsre
C'est la Fosuinec quei vou.s avez abattu.

-Je le sai in, tr'iple brute f it Jo«int

PIU vats VOir
Reculons lenîteiment.

Et Ilugeitraillait les priisosnnièr.e:, fit
une trentai e <le pas eii ai'rière, puis s'airJ-ta.

Le serpent si flait terri hleiînet.
-Asý-tuI Compris ?fit 11 uggs.
-Non, capitaine.
leu f.oi était am-i-été Posur quelqjues instants

par~ la hlumîière (les tor-his; il aval t petir tit
feu.

-Mais. . . cepsensdant.
-Cependant il se sersait élancé squandis

inein»e.
-1l s'élances., capitaine.
' Reculons, et vite, vite

-Mais nion, imntile
Tu nie v<>i.a son l paie s
La torchle sIc la I"ouinc est éteinte-, la

Ibêtc n'at pas tr-op sd'inq1 uiétude- se leos Iclix.
'Nous sommeîîs «à bionne <lîstuies-c-t s-ls-. va

mianger dd la l"'oiins:qu .' tué exprès.
-Etre flous, capitaîine, le srl-lie valait,

pa~s cher.
Etil nouss sauve.
-Bien ila éliii, Capsitineii
- n tends-tu ses os ci-aquci-

Fit efFet dets bruits sinistre-s du chairîs
Iprioyf'es et d '. isloqujés arn '<aiicii t Juls-
qu'aux pirate-s.

Lc boa s'ét i et sur- sa proie, et, pus
par lat itum, l'enllatçit de ses afineaux, lat 1)(1.

trissait de bave, l'allongerait dêiesuréinecut
sous soli étreinte.

Le reptile, sous lat toute- punissante etttrac-
tion de -ses appétits, était tout entier ài ce
repas épouv'antal il .

l'es préparatifs en durèrent plus demîi-
beure.

Et Johni Burglî fût v'raimuent iaifiiq(ue

il alkllUh( unt cigare et eii offrit un à Lasi-
lie.

-Nous avons le teîmps 1disait-il. Lae bête
vae nmettre plus dle v'ingt uminutes à emluer
lat Fouille (le salive et elle l'avalera lente-
mlent.

'Mesdanles, c'est un1 beau spectacle et qui
vaut dle l'or.

Jamais vous ni'avez vu pareille elhose.
On>1);1 e ii sat stalfle cent dollars si Bar-

îmuîni offrait unfe pareille r-eprésentation.
Le deuxième fini, il ugsdit Cil riant:
-On nie voit plus (Ille lat tête dec notre

iîîfor-tmié camîarade.
Voici le miomienît de se v'eîîger
l'e serpent est îîicaîiabIle f aire unl iot-

veilnt.
],t Jolin 1 Itpir - d <in ('ou< i (le oJ-

b>out por>itant, c<i.sa.;i hIar(liiiemît la tête aut rep-
tile, quIiine se déba.ttit 1llit ps

I )l;nelle admîirasit le calme et le san'',-tr>isl
dut Baundit, qui ut ilrite dletre tin lteros,.Si,
Isuildace, Yvsîwît sl.)<lsset le fle-ille sut-
Iisaien t pour Con i sti tuer lhéoïsm le.

Mai dé le iloncl sian reparaissait dauis

-(t ,)lfit-il.
A\ mosi, l"usîlie
Tui va(s mi tc'ai l dpouiller la fss-te.

lîîtit aIetitu troupe se- remit ehl Ilar-
elle.

I .1;tamie e t. Co nceptiîon i 'aietitL te iiI ls-
mienit îuîsfressîolnnes.

I aileni avant avec la P<eau sifflait danis
ses dlents, ravi d'avoir unt capitainle loité dle
si belles qualités. si expédlitif cii touit ('t si
lien a ;s

B asi lic net si ffla lpas 1s.ii tuill, pîarce quun
sifleisei t é~ onslitausien.
Jsi (l l lh ý,v s tournia Ibrusquj(emlent vers-

soif lsutuleuaît:
-lu enitendsl 'd'it-il.

-Oui !<lit Baiireprelamîtcette CouileurI
v'erte <lu i um arqufait Cî (<i lui les brusqufes tran -
si tions1 (le I ilistiile à la terreunr.

-C'est la femeîlle dui boat d(it Il ug ave
nifle traiî nuillité éonnî an te.

Et tout bas
-Sari lionss lat l'emn tit «11 <ugant Toini;l o,

x'eux-tî
-(i, parliil
Et colilin le ser-pent nî'était lpas troll rail

:rflic du <'antr-e part mîaître ailcavait
tonut lien icl supq poser qule, (2 CCi)etioii jouaist
le rôle si brillamnîeit rempîli prcésdemmient
pa la F'ouille, tout se passerait au llmieux\, Is-
dligne lieu.tunaiit repri t immiiésdiatemienit

'-Capitaines., <lit-il sur. nil ton bas, nmais

aLVeC titi tceitfv 'Isa fera d[eux p eaux.
Lýjes huit psslir Cslit sic îsit recette etoIillseis-

s-i,01t la psrte sdc la rançon sie msadamie

Aie'; aïeeshuis. .. mosrt

.JsIîii ll,,., ve'nit ti<l lui planîter Ssoli posi-
gnîarsd sdans la go i r'' oupîlaté -
Carotidle.
lEt le mis>,stombîla.
-Vite su(lt Josduî Illugs aLux l-i.iiiilies (f(lit

cette sliccs-ssioi sde dssutr e aitsnis sfs'
s:îstuîssi terribsle-s, qu'ellesn gsael

pslus que coilmme (ls's aitLoi lates.
LI. cl apitîmîs:ý elîslswtn la tor-ele qule te..

riait enîcore 1.Basilic inlanimié.
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Le secondl boit se comporta exactement
commell le premnier.
Et Johin 1 Iuggs, àt trente îîas coummne lit pre-

Illîère fois, lat torche posée sur une saillie de
roc, le cigare aux lèvres, (lisait.

-Mesdailes, vous êtes <bais tin état dI'agi-
tatîoîî qui nie peinie, et je vous engage' dans
votre interêt à domtiner ces peurs inutiles.

"Je connais à fond les serpents et leurs

',celui-ci imitera l'autre et un autiîe imii-
ternit celui-ci.
-Cl iitn<l Dieu d (it conception.
"'i KUie venait un troîsèmît!
-- (Ni mîadamîe, c'est à peu près iilossi-

WCe.
"Les boas vontpar coupîle tmâle et feimelle;

miais ils nie siu1pport~erai ent pas (les V'oistins."
Et louguenient, doctement, Joluîi Ilu1 " dé-

luisit d'excellentes rainons pour raIssurer les
jîeun.es femmues.

Et le boit dévorait Basilic.
Mllesdanes, c'est fini repriit Iloggs au bout

d'un templls.
'Je vais expédier le b<.
L Jolîîî 1111g1s imtperturb ab le se lujit à la

b<esogne c il tua et depu;ît l'anmitmal.
-suivez-m îîoi, ies, iles!
il prit les devants.
Quelles aventures et quelle position pouir

dleux femmes!
Blanche et Coneeptioni, martelées cil quIel-

q~ue sorte par tant d'~eî e i nouïs00,
étaient sous le coup d'une sor-te de stupeur.

Stupeur tel le que, sans prewhwIr gani' à
leurs pieds, elles Marchîèrenît sur le sang, lat
eChair et les os, passant numi nocu de ce lor-
lnge, et treîmpant leurs jupes 'uine botie î'oli-

gtâ~tre.
- Nous arrîivons! dlit Join lituggs après

vingt uminutes (le marche,
'Encore un peuI (le courage
«l n quart <lheure d'éner"gie et nusu y

-)ites-vous vraiu, mionsie'ur ! leiaid,
Blanche Sorbiuît d1 'un sonlge.

"Je crains tou >1* d 'etre perduiie dl ms e '

galeries.
-Oh 1 îîul dlanger'

" oiniie d'ici à peu,' pour1 Msuerlit rue-
traite, je ferai à dIeux muille pas 'h ici saiuter'
p>lus glu six muille pieds cnlies <1- l'oc inlatta-
q1uai ,<le au p)ie, et qjue quiconque V< 'u-
'Irit venu' par le P>uits ans Uin nerlesmur-
rait plus, je nec vois iiul insmiveuiiet a vous

r<éc'une particularité bizarre deu ces ''aIe-
ries

-En prtu'aut du Puits s;us Uin, un arrive
nécessairemjent, par' lat dispositionî de.. Soli-
terrains, (lîelue bifurcatoun que l'ouî prennie,
011 arr'ive, dlis-je, à nmon repaire.

',c'est une ex ca vationi111<es' déýl oui
citant sur lat prairie <le l'autre côté des nmon-
Cagnes <lue v'ous avez travei Sésuc par les r'a-
p<ides, et (lue nous retraversonîs en ce 1110-
tuent.

"IM)'ultr part et i <rbt; gtle u i i l'er,
'ou arrive inévitallietît aiul îits au fin .

-cependanîut il y a Six caruFl"mrs . lmiai les
routes son t paraIllèles e' tai 'i Vi t u t t <<e

Ioi ut...
-Oh ! <di ] )il nouveau i... F!elc
Ltt le bamu<ilit.ietit a terre Soni larlî'a-u.
-Madlemîoiselle <lI'ruigi' <li-ilu miC';

4iIez rien.

Ilie M adlem oiselle, det .'vais vouts sacrilIi e t
aLvee un rer'et Sincère lîîsîe r' <'t<t'ii lat

Il r'etourine eliet'e tilu Serîpent, et <;a silo
muile "

Il lev'a lat tore.
-Sacré dliablle ! dit-il.

C'est un nid dle ces diné bêtes; il y
eil al plus de mille. t

E'~t il pat'ut emubart'assé.
Vr'aiment il y avilit de quoi.
Que l'On -,'imîaginle plus (lucinq< Ott six

Cenits reptiles vatiant (le utn à deux iè
tî'es, grouillant, ramupatnt, S'enrouilant, se 'lé-1

i'oulant et tous la tête v'er's lat lutmière.
Que l'oîî se ligure ces douze cents yeux
ldes Surt le tîlêie point et mélétaiît avec

unel< Sp<~<lener incompaIsrablie l'éclat dle lat

c'était Saisissant et mierveilleux.
C'était aussi effr'oyab)le et tm onîstrueux.
M ais J ointlug avait réflèclli.

Il pos sa torc'he à te'e et dit, toujours
avec le mêmeii legitie:

-()il1 vat s'en tîîî tout (le mnêmîe.
'Ne biougeons pas!"
Il répanîdit toîute I poire -â poudre de<

imuait*,* Basilie devatnt lui :car il avait eui soini
<lu rcu'eiIllir les mîutnitions (les mîor'ts.

('ek fait, il se r'eleva.
-Mesdaîîes, <ltivous voyez ;à deux

cet..s pas cette prîotubérance ayanît foiIe (le

"Cest la por'te (le mon rupaî'e sur les sou-

'est (Ille 'oelîe énor'mle (Iue les caplitai-.
îles, tues préd'<écesseur's, o)it fait fabriquer
pour d oele'<u cô^té de.s'"aleries I;la ctînu-
tîicatiotî sur lat gl'<te qui aI 'ite la 1 'ande de-
puis î<i<ui ls lie.

'Il faaîiut une rieu coiloss'ale pour dlé-
ilîtîgr î''tto r' <ilî<, etj'ai <lu y emp loyer' 'les

dle mun laîe cotîibte les <mrds <lu Pîîit-

Le capitainîe taisait allw"ioîî à lat Co''îl-
V r'e.
Il1<1 t'l

-- Ne volts <anniez d<>mi po.iitt
1.'(es 1 'ees-lil oumt peur <lu fcu et n'a;vant-

cent î'"s enîcore'.
'Je vais dlonnîer le .gl;l mes' coullia-

ils lu.. "attendlent et ils écouitenit <l' u l
lonig nus 1<oul tes.

Eni tirant dheux coulps de rev'ol ver, ils
sai 'îît<ue je suis là ''t (<nv'rir'on t lat conittinu-

tue;' tion : ils v iend ronit à inouls.
'-Ils seron<tt piqîuées par cesý l'eî<(cs : m p'ut

Sî(luliecliet' (le dlue lanitche.
-Oh !1 je perdrais une diuzauine 'Ilmunwîe

que1< le tual ne serait pas grandt, lit ,Joliîî
Il uggs eli Sour'iant.

làE si es r'eptiles se jettetît Sîu' lious?
-I 'allu:iiue inat traînée <le poudrhIe:

ilai'blie roiunalio.

Levez-l'ieil la torchev, que je Sur'veille les
<'eptilcs.

'Attenîtionî
Il lit feu <deux fo<is:
Aussi ti't d<'s voix a ufiailîes fi rent enitendr'e

<k' joyu 11'eîî lioîîi'u s.
t )tI etntend<it le lî'uît 'le grand<s ethuits, et

lat roch e, for'imant porte, ioula e t livr l'as
5t1'"< a unie( roi<h omm<iîîes <luipeturlt
St't' l<'s r'eptile's ('t <ui se' tmirenit a poulser'

('s ris féet'(s vil< se Se'ntantt pIî<<',us.
MIais la tî;lSs<' 'hv's S'lerpet-, se lpréciita

vers , llî I uggs, qui rép<and it lat poudlre dle
la I'<tiii' î<uis la Ynuiiî' etn i'<cita rqiq<<
men'it avec les leux lîtisonurcs ie 't cil fl-

alît u tre -lî'ie tt'aiti(e.
Ayanîtt t<'1i' Ile il se r'etour'tna, saisit la(

Lss erlpents t,îtlli'iît ''t ils se i<tv'et
I ieiî.î' m111 la îi< i'lie

.I<îlt Il tlggsý tîtit le' fo'u.

Ce fuit ille lluiill<e<' Sp<leniîde, tilt éclair'
immenictse, (hIle visioti infe(rnaile.

On aperçut les centaines (le serpents se
ordant et miour'ant calcinés en poussant <les

;iflleuiieiîts épouvantables.
Plus loin, quelq~ue; hîommîîes piqués, eian-

celaient et tombîlaienît foudr'oyés par le venini.
Le reste (le lat batnde riait. ., et acclamiait

le capitaine. .
Et lui, îiîipassible, <lisait:

-Mesdau8(iîes, c'est finîi!
"Nous Sommtîes arrivés!

Puiis il1 donniia (les ori 1 'es al ses 1) i raites
Les serpents étaient écrasés, b<rûlés, alléan-

tis.
Apr-ès cette terrilble succession d'aventur'es,

Johin l-uggs dlonna l'exemiple dui sang-froid,
<Ilu calmie et (le l'emir <1îe suri soi-mîêmîe, apr'es
le dlanger.

Il fut ramiasser les blesses.
Puis il ordonna, <le eatiri<er, aui mîoyen

dle l'alcalis volatil, toutes les plaies et bles-
sures <lues à la dent 'les i'el<tils venîtteux.

L'opérationî fut rapidemient exécutée, grâce
ià lhiabitude qut'an'aient qjuelques pirates (le
soigtner les mor«tsuries <le serpents.

Cependanît tout îî'êtaît pas dit.
Il y avait (les tmorts.
De plus, unle gr'andle quantîte (le reptiles

avaient été tués ; mtais il r'estait certaine-
mient tit plusgl'an(l tnombîre enicore <jui avait
(esei-té le terrain <le cotmbat et s'étaienit ré-
fugiés en tmassc dans îes cav'ités, fissures et
anfmactosité!s <le l'immlîense gwrote

Il S'agissait de parer' à d'autres attaqjues.
Il fallait éviter unie nouvelle lutte à lat fois

dlanger'euse et inutile.
il était enfint liécssaire d'éloigner' le p)lus
l<lotilitmie possil<e eux <les ser'penits <lii,

ca(chés sous les éclats <le rochles, pouvaient
enlcore suîrpr'endr le, blesser et tuer' ininé)ii-
tuient.

cxpéliif Hug'u<trojuva sanIs peinue un iloyen

Il dlirigea cinquîatnte h ommlies pour battrc
avec soin le sol enir~iionniant ('t fouiller' tous
les trolls.

Ces hîotmmes aillés (le leurs baguettes 'le
fusils auxqjue'lles étai t icliée uie ilieclie Son-
fm'év, l>loienaiunt leu' r heiiur'ié<an
tous le's r'e< ils ('tsolîs chaqujîe pierîre.

Si, to e liai' la ilaîiiie bilne ou ind<is-
po<sé 'ai' l'odeur' âcî'e et nuéabonde 'Oillsou-
frxe I <i'meit un selhiet se inti'at, l Hétait
auIssitôt coulpe cil lis .11 iicoup de<. I <tiguette.

P<ur assu mcm' de liîutiveiniit lat sécurité (le
sai troupe et C-lraveî' les serpents survivanîts,
Jointi I luggs usa( cil Outre (lu iuioy'ei qjui lui
ava*Iit si bienî réutssi.

I1liht r'épandrîe <les t'aîinees <le poudreix bu-
mîiile enltre sa tr'ouple et les endr'oits où s'é-
ta(ient r'éfugiés les rep')tiles.

On tIi it le feu, et la poudrîe, fussant et h ii'lu-
laiît lentemient, pî'oluîiSit (le longues t'aîiiécs

l)es miadei'hs dlétinicelles S'élevèenlt cil
ci<'épitailit aut miilieul let lat fumiée colorée Cil

r'ouge.
( nl pareilI feu dl'armtifice était bien' fitt p<oum'

pam'alyser <le ter'reur' toits les Suliellts tilu
monmd e.

Libr'es d'air,~i les pirlates, sur' l'or'drie <le
leurt'er'. ('iJo'<t(lltls b<lessés, Su' hit'i-

gtVLun dloublle ve'rs un lpoint déesignié et
citvr'î'r' l't letinms ii (<1' .

Le ea:pitaiîîe, a\'<e les tl'î i'sîiuii<s
imateiaîit ci ar'rièm'e, sItivi seuiileeît (le quel-

<1'-itic I ses hlutuiies 11lsur uel il contîî-

Onî arr'iva( danus unei( sorîte d'acuiase
Sptacieuîx ter'minuanit un1e large galerie <lott
uIlle t'iilte, nlous l'av'onis <lit, forimaî:it porte.

C~ette î'ocliî' était plaite et admîirabtulemienit
dépse' parim dlissimutller' q(tte'<ui vellait

''tî'î' 'nveito
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ltVSCHLOLIALYNC, pour le Mal tc Dents.
(IRAV'S '' WHITE'I ROSE LANOIX CIA I,"ioî

ilauiiis Crevasséesc2, p)eau ruile, etc.
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122 RUE ST. LAURENT, MONTRÉAL
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-le fair run (ciC ci le cu giccs ut ciu clelui I. LI. aciélurit-

tic cc du re cilc c stlcii .eai rucc Àt cccattu tcilticci

lcilet lu publlic pcetit ctre uLSSIIIé cuej i ons c il celci-

plocyoncs el tic 'des circcOgciuc pires. Les icléccicis cde Caclcali
pclcs, lesicccltli, les Cen~cts et les u cii c dt! Illlc

riccît a recevoir noîctre attenitintciciii et seronît

touljcur s suis cie reluiîiec i rs à îles ucciccit icîis

lilluiLles.

"JOURNAL DE LA JEUNESSE"
Sccccîir (le lat cr2&u liv iaucci 0:s Aolct Il).

TEIN TIC ;La ilîle ila cles iics,~N d pl .1.Cccc
- uci serpcecnt Chef -ie district. - Ni es vîcicicî,

par f l euri lae.-a cia î iiisSevi i.
-- Eu'lc 1);1~u 1 Ni ce (ie Naicteifl. - Le

Chil de cc lit l cîi i nt ca Lécîi l'Acxc

ILLUSTRATIONS DE MYRBACH, E. ZIER ET RIQU

ABONNEMENTS: Un an. 20 fr. Six mois. 10 fr.

IIIjIEAI A5 LA

LIBRAIRIE HACHETTE & CIE,
79, boulevard Saint-Germain, Paris.

Excellente Poudre a Dents

Pour Préserver et Nettoyer les Dents.

cSematcine co?mençant Luni le 22 cSeptembre.
dw?-iiet suir&e.

LIU FAMNEUX DRAME

THE WORLD ACAINST HER
Excellente Compagnie, Jolis Décors, etc.

PRIX D'ADMISSION :
10, 20 et 30c. Sièges réservés, 1lOc extra.

Plan tou jours ouvert au Tiic,âtre dlu 9 it.n. à
10 îc..

SEMIAINE SUIVANTE

lIJuîe 1E.rî'e1Ie nU Troit,îe de V ~Iries.

Qray's Dental Poarlillo,
Un liquide pour Kettoyer les Dents

Et emipêcher la Mauvaise Odetir de l'aleine.

LA lt,'ccsc IcîSA1Mii

Contient les plus beaux romans du jour,
avec illustrations.

Donne $coo de Primes par annee a ses Lecteurs

LIE TIlRAGE IC LIEUJ TOUS LES SIX MOIS
Les pirnles sont die

.~Jc), ;0 .20, .ý12. 50, -.9u, * -ý*c ?.,,0,

Et 'cen l J.O

Lu: eîsîuî k~cg i IltAC.F %U ltA l.îc;îc I)A\S Lr
MOIS 1) 1OCTOBRiE PROCHlAINS.

LAVIOLETTE & NELSON. PHARMACIEN.

DE MeGALE
RECVER:m:DIE ST7Oani.

Pour la guéfris'on certaine de toutes

AppocTcoNs BIcLIEUSES,
Toui-uît DU VOîIE,

MAUX DE TÊTE,
IND(IESTIONS,

,TouitD)ISSEm NTS

Et de toutes les malaises causés par le mauvais fonc-
tionnement de l'estomac.

Ces pililles sont furtcucuut recociniiiilic. connue
cfitict titi des 1113c sûirs ut plus eflieaces reccèdus4 contre
les ucialtuiies plus haut îcctcués.Elles nut conItiWfenet
pas (le iicurer iii aucunel de ces iIrtptrationsi. To'îut unl
étitnt uni puissant pîlltcgat.if, pouvaint atre clliiiiiIistl
chlns il'Înl ccrte qjuoi eCIL, elle$ lie Contiennenuct aucune die
es q tcesc~éé ui lccîrccîicct les renîdre I~~
dîi;cles à lat sa tél dles ecîfikcts oni clcs persocnnes àgéesk.

LES P'ILLE S DEC NOIX O<WC Ocl'SlS

:iu Nlct(Ail,, sount prêlietrêes ikvec soin, avec unt extrait
cccnuecctc-é de lat ucci s li,li''u et cocli cicveec cct
pcrincipes sé,gétîccu x, du inanière àc les Ilincer anl îcreicciîc

rang. iciili toultes ]es icilliueb iîali l~isiqi'à pré
sctt ciltes lui icîcI chu.

Nos aiciedîs ('ilccad ieica. Fritciçais fisa.ient usdece il
leocl lonîcgue, avanit st atîi. I ls lecclclccytilit luc
CO NFITURECI, occdtru lat cccstilc.Lticc habilituelle. Miais
le grcci iccelcvticiccit, ta;it d'cci.ciccce fiire, aIveu
dtes ioi ssc-u et faielics, Ci tte quéîca c i l, fatite

enficccanLctlé îcec duittcccs fccrce et duenccit jîctile.
Lscieccue acicil ts tlccc it di eta de ieCttc ici

(lui i s ce sev iliiltac d;tcs tousi le., cliic;cts.
("est (l e C etrcait qcue sont ecccîcéslus l'iltcclcs diu

PHiARMACIEN

FONDE: EN IS41,.

Abonnement: Un An, $2.50. Six Mois, $1.25 <',c cccccci ,cci',.îcî c' (,'c'il, c ccc,,.

sTicT'i I NAIILE il'AVANCE

VENTE AU NUMÉRO, 5 Contins

IC'il veicle inils tons les détp.ts cie jccîciis;t, tocccs lus
jeudeis. Ieitc, cîcct ttucnc 'ursu

POIRIER, BESSETTE & CIE,
iCclicurs 2'3îrtirt

Si vous voulez vous ten-r au courant de ce
qui se passe autour de vous

iýsEz L A P R E S S E '
Le palus piopulaire (l tous tces jour naux 4r(ový.«iS

(le Miiontréal.

UN CENTIN LE NUMXERO, EN VILLE.

A4icc c e c n el-hor, che .iloiintl

SEULEMENT $3.00 PAR ANNEE.

EDITION HEBDOMADAIRE DE 8 CRANDES PACES

si vousc voucilezi avoir ce qu e vc <is clesirezu/, ici disposer cie

ciic.diie Clloccc,

Annoncez dans" "LA PRESSE,"
.Jccccriiclicc5éîd lit Mls~ fecite Circuclaticc clu tcccs les

jccurncauix fiaýicais (lit Caccacla.

illoyeu pcour le sai iiec Jii//ci

1L7,00£3 :p3m j»c

Pour prix, et tout autre cic,,îîr5,

LA PR~ESSE,
69 Rue St-Jacques, Montréal.

L'Intermediaire des Chercheurs et des curieux
Lucien Faucon, Directecur.

13 RtT]flý CTTJAS, 13

F. W. CHRISTERN, 254, Fifthi Avenue.

POIRIER, BESSETTE &NEVILLE
Entre lat Placi, Jaccues-Cartir'r et lat rue laudle

Nous exécutons, à bien bon marché, toute
espèce d'ouvrages, tels que:

Ili\ % l'Il LICTS, F'(IES
DEl 'ISI I V ISITE, (AKT, Dt''î iAFFA IREIS,

l'U>i..\ IXIC.A N NONCI'SWEN'CAN,
ICTI1QUECl''IC, 11LANCS DICTOU'l'IS SORTE'IS

ETýC-, :ETC.,

Conlc mccnllc' prIomlpteent exécu5tée's.
Cacractères dle luxe.

A MEILLEUR MARCHE QUE PARTOUT AILLEURS
W%.IE..-Toutes çoiiiianc..cî pouir ùinprs.îiocs

peuvent être données citez P>OllUERi. BSE"
, Cel., 69 rue .saint-Jac1ucs.

LE SAMEDI " est imprimé avec l'encre

- ilF. 
-

SHELDON COLLINS' SON & Co.$
32 ana 31 Frank.fort streçt, New-York

4;»C. L.M cavvmr-%Là-r-


